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L'ke de Her Cleary

L immljnratlon

xnrr at’trk lettre de mgr cleart 
Toronto,%—L’affhevi'que Cleary, 

a écrit une autre lettre à M Mere­
dith. Il prend le politicien à partie 
pour lui avoir demand/ de répudier 
•e* gentiment* dans 1« Fret man de 
Kingston; il répète uu’il n’eat nul­
lement reaponaahle de ce que peut 
avoir publié <*: journal et ajoute 
qu’il n‘e*t paa de h >n devoir de s’in- 
terpoaer quan 1 de* journaux aoua 
a^>n contrôle font de* remarquea aur 
d'autrea sujet* que ceux de la foi et 
de la morale. Il u»*ure que m me 
au point de vue de* avocat*, M. Me­
redith n’a guère de raison de faire 
•elle demande.

: :i m >1*1

L u&morailt* laadaxuenaa

Conflit ai le* Portugais

MORT DK M. KEEFKK 
Brockvillk, OjrT., 7 M Samuel 

ÎI Keefer, ingénieur civil, renommé
pour les gramib travaux qu il 
compila d 
tuât

pu
in

a ac
lis daiiS le pays, est mort ce

NOUVEAU BRUNSWICK 
NOMINATION DEH CANDIDATS

Saint-Jean, 8—A la convention 
tenue hier, le* ami* du gouverne­
ment local ont choisi le* eandidat* 
pour la ville et le comté comme 
suit: Pour la ville, l’ex - maire 
Thorne et John H. Parks; pour le 
comté, l’honorable David McLellan, 
secrétaire provincial ; W. A. (Quin­
ton, H. L. Sturdee, ex-maire de 
Portland, et W. B. Carvill, mar­
chand de fer. Tous «ont libéraux, 
excepté John H. Parks. Tous les 
candidat*, ft l’exception de McLel­
lan et Quintou, *ont considérés 
beaucoup inférieur» aux hommes de 
l’opposition qui s’organisent avec 
rapidité.

NORD-OUEST
L’IMMIGRATION

Winnipeg, 8- L’immigration au 
Manitoba et au Nord-Ouest, pour 
l’année dernière, se décompose 
comme suit: Allemands, 1,041; Nor­
végiens, dôtf ; Français et Belges, 
ÎMd ; autre» nationalités, 545.

Le premier Green way dit que 
cette année, l’émigration »era en­
couragée en Europe, dans l’est du 
Canada et des Etats-Unis, et il 
espère attirer cinquante mille im­
migrants nouveaux.

irr Ari>*-i > u-

Victime dos (ils télographlqucs

Un empoisonneur de din-eopt ans

ttne «pidemle do diphthOrio 
et do typhus

Ai NT-Louis, 7- Le» averse» de 
pluie et de neige i^ui sont tombées 
dernièrement ont formé sur les til» 
électriques une grande quantité de 
petit» glaçons qui. en les surchar­
geant, les rapprochaient les uns des 
autres, ce qui occasionnait par mo­
ments de» gerbes d’étincelles de 
couleurs variée». Il est arrivé dans 
le courant de la journée que plu­
sieurs m» »e sont rompu* sous le 
poids des glaçons et sont tombés sur 
les trottoirs ce qui rendait la cir­
culation dangereuse. Malgré toutes 
les précautions, les accidents ont 
été nombreux. La police gardait les 
endroits où les fils menaçaient de 
tomber. Les compagnies de télégra­
phe et do téléphone ont envové des 
ouvriers pour réparer les dégâts 
mais il y a beaucoup de danger.

Deux*chevaux d'un char urbain 
ont été tués par la chute d’un fll 
électrique, qui leur tomba sur le 
cou.

Le» fils s’enfoncèrent dan» les 
chars en les brûlant, ce qui produi­
sit une fumée et une odeur désa­
gréable. La veine jugulaire d’un 
des chevaux fut ainsi coupée et un 
Hof do sang s'en échappa.

Les passagers du char qui étaient 
au nombre de quinze environ, sor­
tirent promptement et s’en allèrent 
dans différentes directions.

a INT-Louis, 7—Frank Mahon a 
été blessé mortellement hier dans 
une chute qu'il a faite, ft la suite 
d’un violent choc électrique.

Il était alors occupé ft réparer un 
fll brisé.

UN JEUNE EMPOISONNEUR 
Huntingdon, Ve. O., 7—Edward 

Church, âgé tie 17 nus, a empoison­
né son père, sa mère, scs frères et 
•es saurs, dimanche soir, ft leur 
maison, près de üuyandotte. Le 
père Walford Church, la mère et le 
quatrième enfant sont dans une con­
dition des plus critiques. Une des 
Allés âgée de 13 ans est morte, et 
un des frères ainsi qu'une sœur sont 
mourants. Lejeune Edward, avait 
eu une querelle avec son père ven­
dredi dernier, ft propos d’un cheval. 
Tl quitta la maison en colère et alla 
â Guy^andotte acheter une certaine 
quantité de poison. A son retour, 
ü mêla le poison avec de la farine 
contenue a.ins un sac. Mme Church 
flt des biscuits dimanche dernier, 
avec cette farine, après que ces bis­
cuits eurent été mangés, tous les 
membres de la famille tombèrent 
malades. Le jeune criminel s'est 
•auvé.

TERRIBLE EPIDEMIE
Morgantown. W. Va., 7—Dos mé­

decins envoyés dans les districts 
montagneux, de la rivière Uheate, 
ont fait un récit lannntable des 
souffrances endurées par les habi­
tants de cette région, qui sont at­
teints d’une ép démie de diphthérie 
et de typhus. Trente personnes sont 
mortes de cette dernière maladie, 
beaucoup d'enfants souffrent de la 
diphthérie. Le comté a été érigé en 
hôpital et un grand nombre do mé­
decins et de garde-malades ont été 
envoyés sur les lieux.

PROPRIÉTAIRE ASSASSINE 

New-York. 7 Isaac Schdansky. 
juif polonais très âgé. a été assassiné 
aujourd’hui au fond d une cour si­
tuée au No 8 rue Elizabeth. r*ar un 
Italien nommé Frank Bocun. aidé 
do plusieurs de ses compatriotes. 
Bcboansky. était propriétaire de la 
maison occupée par l’Italien. Le 
meurtre a été lo résultat d’une dis- 

te t r.tro 1st d* ux hommt s ft pro- 
ftos de quelques d >mmages occa- 
Smnnés à la maison.

DcMspotr n&jktcrasi 

Dsmiaaion 4e M.

FRANCE
LA POLICE PARISIENNE 

Parh. H—A la rentrée de la cham­
bre de* députés, M. f'hautemps. ré­
publicain radical et ancien prési­
dent du conseil municipal de Paris, 
proposera la réorganisation de la 
police parisienne. Cette proposition 
a de l’importance parce qu’elle ra* 
vivera une vieille querelle entre le 
gouvernement central et les autori­
té» municipales do la ville de Paris.

Le conseil municipal, comme re­
présentant de la population pari- 
sienne, prétend qu’il devrait avoir 1 
le contrôle de la police de Pari» et 
que tant que le» agents de la force

fiublique seront sous les ordre» de 
a préfecture de police, la commune ! 

de Paris sers privée de l’autonomie I 
à laquelle elle aspire.

De son côté, le gouvernement dé- 1 
clare que Pari», comme capitale de 
la France et comme siège du gou­
vernement, ne peut être laissé aux 
mains de» autorités locales. En ré­
clamant la réforme de la police, M. 
C’hautempH a évidemment l’inten­
tion d’obtenir qta’elle soit placée 
sous le contrôle uô la ville de Paris.

DÉSESPOIR MATERNEL

Paris, 8 — Mme veuve Jacquier, 
âgée de soixante trois ans, nabi- 
tait avec son fils Emile, ftgé de 
vingt-ans, un modeste logement de 
la rue Pfoilippe-de-Girard, en cette 
ville.

Il y a quinze jours, le pauvre gar­
çon s’alita et l’autre soir, à onze 
Heures, il succombait, malgré le» 
soins qui lui furent prodigués. Une 
scène indescriptible se produisit 
alors. Mme Jacquier se précipita 
sur le corps de son fils, le couvrit 
de larmes et de baisers, puis, pro­
fitant du moment où quelques voi­
sines charitables étaient occupées à 
la toilette du cadavre, elle passa 
dans une pièce voisine, ouvrit la 
fenêtre et s’élança dans le vide, du 
troisième étage. La pauvre femme 
a été tuée sur le coup.

La mère et le fils ont été inhumés 
côte à côte dans le même cimetière.

GRANDE-BRETAGNE 
LE CZAR PEU AIMABLE

Londres, 8— Edmond Yates, de 
Londres, télégraphie ft la Tribune 
que le czar a froissé le gouverne­
ment français en donnant une com­
mission au prince Louis-Napoléon. 
Les orléanistes ne sont pas plus sa­
tisfait*. Le gouvernement français 
fait tous ses efforts pour engager le 
czar à revenir sur sa décision.

L’absence prolongée du baron de 
Morenheim, de Paris? est attribuée 
dans les cercles officiels au désir 
d’échapper à la discussion de cet in­
cident vexatoire. Car une fois que 
le czar a décidé de faire une chose, 
il est inutile et même dangereux 
d’essayer de le faire revenir sur sa 
décision. L’action du czar est at­
tribuée à son vif désir de jouer un 
mauvais tour ft la famille a’Orléans 
pour témoigner de son mécontente­
ment de voir le prince Ferdinand 
toujours en Bulgarie. Et tous les 
efforts de la princ esse Waldemarde 
Danemark, fuie du duc de Chartes 
n’ont abouti ft aucun autre résultat, 
si ce n’est d’augmenter son ressen­
timent.

LE CONFLIT ANGLO-PORTUGAIS

Londres. 8—Le correspondant du 
Time* ft Lisbonne dit qu'une autre 
note de lord Sallisbury a été remise 
aujourd'hui au gouvernement por­
tugais. On croit qu'il est dit dans 
cette note que si satisfaction n'^st 
pas donnée pour les actes du major 
Pinto les relations diplomatiques 
seront immédiatement rompner..

Le conseil des ministres s’est réu­
ni aussitôt et il a chargé M. Gomes 
de répondre sans retard à cette 
note. Dans une première note, lord 
Salisbury ne tenait aucun compte 
des revendications du Portugal.

Londres, 8-Une dépêche de Kiel 
au Standard dit que le gouverne­
ment portugais emploie des ingé­
nieurs allemands pour placer des 
torpilles dans le Tage en prévision 
d’une attaque de la Hotte anglaise.

L’IMMORALITE LONDONIENNE

—Les débats du procès d’Arthur 
Newton, avoué, de Frederick Tav- 
lorson. son clerc, et d’Adolphus de 
Galla, interprète, qui sont impliqués 
dans le scandale du West End, ont 
continué aujourd’hui. Un ancien 
employé de la poste nommé Perkins 
certifie qu’après avoir donné son 
témoignage ft la police contre New- 
love et contre Week, il fut prié par 
Newton de se rendre en Australie. 
Newton lui assurait qu’il recevrait 
là-bas d'une certaine personne £20 
en débarquant et £1 par semaine 
durant trois années, et qu’il en se­
rait de même pour les trois jeunes 
garçons nommés Wright, Swinscow 
et Barber.

BELGIQUE
LES MINEURS EN ORÊV»

Bruxelles. 8—Une réunion des 
propriétaires de mines du district 

! de Charleroi a eu lieu, aujourd’hui, 
dans le but de considérer le com­
promis proposé par les ministres. 
Il a été résolu de rejeter leurs pro­
positions. et cette décision a causé 
beaucoup d'indignation parmi les 
mineurs. La grève continue à s’é­
tendre.

ESPAGNE
LA DEMISSION DE SAG AST A

Madrid, 8—Le ministre Sagasta, 
n’ayant pu arriver à organiser un 
nouveau cabinet, a donné sa démis­
sion. La difficulté qu’il n’a pu sur­
monter a été apportée par les libé­
raux protectionnistes qui deman­
dent que la révision du tarif fasse 
partie du programme du gouverne­
ment. La reine a consulté le prési­
dent des oortes et les principaux 
hommes d'Etat, et il est probable 
qu'un cabinet provisoire sera formé 
pour voter le budget.

Les journaux d'ici commentent 
beaucoup la résolution du sénateur 
Call, des Etats-Unis, au sujet de 
nie de Cuba. Ils déclarent que ses 
rapports sont absurdes et que le 
fardeau de la dettecubaine est por- 

les Espagnols et les Fr an

Legislature Provinciaie
DISCOURS DU TRONE

Québec, 7.

La session a été ouverte aujour­
d’hui par Bon Honneur le Lieute­
nant-Gouverneur Angers. Voici le 
texte du dise ours du trône :
Hon'jrable» yfeêêieur* du Conseil Lé­

gislatif.
Messieurs de l'Assemblée Législative,

Je vous souhaite une cordiale 
bienvenue dan» cette Chambre dans 
laquelle vous serez appelés à discu­
ter le» plus grand» intérêt» du pays, 
et je vous offre au commencement 
de cette nouvelle année me» meil­
leur» souhaits pour votre bonheur 
et votre prospérité et pour ceux de 
vos familles, et pour le peuple de 
cette province que vous représen­
tez.

Mon gouvernement a décidé de 
commencer les session» aussitôt que 
possible, au début de l’hiver, afin 
que vous puissiez terminer vu» dé­
bats parlementaires avant le prin­
temps, si vous le désirez.

Le 5 novembre dernier, la provin­
ce a payé ft ceux à qui c’était dû, la 
somme de $400,000 accordée par la 
loi de 1888, comm»- étant la part 
du règlement de la question des 
Biens de» Jésuites, et une quittance 
a été signée à cet effet.

Les $60,000 étant la part mention­
née par la loi comme devant être 
accordés aux protestants, en vertu 
du dit règlement, n’ont pas été mis 
à la disposition du Comité du 
Conseil de l’Instruction Publique, 
parce (jue le» membres de ce comité 
ont fait certaines objections qui 
semblaient raisonnables ; un bill 
pour bien régler cette question 
vous sera présenté.

Nous devons tous nous réjouir du 
règlement satisfaisant et final de 
cette importante question.

Un mouvement populaire s’est 
manifesté récemment en faveur des 
écoles du soir pour la classe ou­
vrière. Mon gouvernement consi­
dère que ce mouvement, qui favori­
se les écoles du soir dan» les villes 
de Montréal et de Québec, est sage 
et même nécessaire dans les cir­
constances présentes, et on vous de­
mandera de voter un crédit spécial 
à ret effet.

La nécessité d’améliorer les che­
mins dans le pays force mon gou­
vernement d’eneburager l’empierre­
ment de nos chemins publics et on 
vous demandera de voter une ap­
propriation à ce sujet.

L’empierrement de ces chemins 
publics nécessitera nécessairement 
l’abolition des barrières. Les reve­
nus en général, et spécialement ceux 
des terres de la Couronne, ont aug­
menté durant les trois dernières an­
nées, et les revenus des Terres de la ! 
Couronne dépassent maintenant | 
$1.000,000 par année.

Ce résultat est bien satisfaisant et 
nous croyons que cet état d'affaires 
continuera à l'avenir. L’œuvre de 
la colonisation est poussée avec 
énergie et avec succès, et de puis­
santes compagnies ont été organi­
sées par des personnes influentes 
du Canada, des Etats-Unis et même 
de la Grande-Bretagne, qui ont fait 
application pour ocs terres publi­
ques pour des tins de colonisation. 
Si ces compagnies offrent des ga­
ranties satisfaisantes, on devrait 
leur donner toutes facilités possi­
bles. Afin de leur donner un nouvel 
élan, vous serez appelé à voter sur 
deux bills qui vous seront présentés.

De ces deux actes, l’un est destiné 
à aider les opérations légitimes de 
la colonisation, et l’autre, accordera 
un lot de cent acres au père et à la 
mère .d’au moins 1*2 enfants vivants, 
légitimes. Une somme d'argent im­
portante a été placée à la disposi­
tion d’nn comité spécial chargé de 
distribuer des graines dans la pro­
vince de Québec partout où le froid 
et la pluie a détruit la moisson en 
1888. Ce comité a rempli sa mission 
désintéressée, avec impartialité et 
succès.

L’aide ainsi distribué dans toute 
la province a produit un résultat 
excellent en empêchant l’émigration 
et la famine et en fournissant aux 
habitants de bonnes semences.

Mon gouvernement considère que 
c’est maintenant lè temps d’aug­
menter le nombre des membres de 
l’Assemblée Législative, et un bill à 
cet effet vous sera soumis.

L’adoption des amendements fait 
ft l'acte des élections, l’an dernier, 
accordant la franchise aux fils de 
fermiers et autres personnes n’a pu 
être mis en force par défaut aes 
rouages légaux requis pour la pré-

fiaration des rôles d’évaluation aans 
es municipalités rurales. De nou­

velles clauses vous seront soumises 
ft l’effet d’obvier ft ces difficultés à 
l’avenir.

MM. I>u- 
.ardt, du

lu Canadien : secréta.res 
mont, Quotidien et Span_
Star. Comité : MM. Ernest F.icaud, 
de l'Elretenr ; Derac r». de l'L'réne- 
ment ; Tbos Chspai», du Courrier du 
Canada; Stewart, de la Gazette; 
Rouillard. de VEvénement et Cham­
bers, du Chronicle.
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-I.* y ar*>
détfoGtuijU-* 

icut-ni i* ■■

Ayer ar 
cstarrhci

Arpenteur*.
I A. GREN IRR. A.G.P.

• I •

vol Kl: I ETI

.rofi ux. et AKPE! IVIL

Fumez le nouveau Nectar a 5 et*.

et * .

Le

rann 
f*. il r

iaefuk'1
Sa:n Lai

«ETS DE SEAL
us trran<l a~-

Lonre

. 14**

’EUR ET INC ENIEUR 
Solliciteur de Patente* 

Bureau: 17 Câte de la Place d'Armes 
MONTREAL .3 août 1»

JH. LX CLAIR

86 RUE ST-JACQUES. MONTREAL

rvfe

prude!
MM.

» lis
de de We.

—La pout
1 una/i «le*

propru 
LWz 1

EncralMtr*
la pu 
D en

annonce b or une autrt

Nourri J.

iît*»trc. 
de cot

EMILE VAJTXXR

■leve

\
tenu

M L
tuu
Vu*

Il ut
dOpti

Hvijiel

Fumez le nouveau Nectar a ^c‘
—Comme remude de famille pour la toux.

rhume, croup, etc., employez la sprucinede 
>1<-Gale. :J5 et 5u eu. la bouteille. A vendre 
partout, 35-la-<jh
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SETS DE LOUTRE

Le plu* grand aasortiment de «et# de loutre, 
bon march*-. Francojuret Sainte-Mane. IÇ.*» 
rue Sain te-Catherine. M-6

Fumez le nouveau Nectar a 5c
a vivre
qui soignait 

tu opi- 
urrêUr 
luilheu-

ELLE VA VAIT QUE PEU 
C’était l'opinion du médecin 

une fenim** depul* longtenip». et 
nion était bien justifiée, s'il fallait 
aux «ijpiete extérieur* qu offrait cott 
reuse.

signe* étaient : Lanjrueur. pâleur ex- 
oewtives, yeux cerne», manque d'appetit, tou: 
avec crachat* épais, palpitation du cirur. ir- 
régularité, tueries ia nuit. trùfto»>e. douleurs 
dans le Lis du corns et ks* cbtee, faiblesse ex­
treme. Tout s. molait fini. Elle . ui un jour 
un regard *li-truit -ur sa m»/. ttc et son atten­
tion fut attirée par un eerttrtrat d'une femme 
qui avait et* jcuérie i»ar le mnedebien « onnu. 
I- ' Régulateur de la *ante de la femme du 
l>r J. Lariviér*. de Mainville. U. 1.

La perspeetivc d'une guérison ranime son 
courage ; elle s** procure iiii'mdiaiefiK-ut trois 
houteules du Régulateur, elle le nrend régu­
lièrement et deux mois apres la femme était 
Ifuerie. Ia* Régulateur < <x en vente chez la 
plupart des pharmaciens ft fl la bouteill*-ou 
six itouteilles pour $.■>, et chez le propriétaire, 
ttirnd que le» Female IMasters. les meilleures 
emplâtres is.iir les femmes et recommandée* 
j*ar les médecins ; prix, 25 centln* par la 
malle. X—jno

UN SALON MODELE 
M. Jos. Ponton, barbier > oitfeur. et fournis- 

tteur de costumes de théâtre-, a le pluisird an- 
nonoer n ses nombreux clients ou il vient de 
a'instalh r dan- -on nouvel établis.-* ment. No. 
50 rue Saint-Laurent, dan* les magnifiques 
édifices qu'on vient d’y élever.

M. Ponton, dont la réputation est d*/a éta­
blie, a maintenant un des salon- 1> s plus luxu­
eux et les mieux tenues de la ville. j. n. o.
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Mie Polytechnique

Ingénieur Civil et Arpenteur
61 RUE HT JACQUES, a

Demandes de BREV]
Marque » «:e c omne : •, 
le Canada et 1 éinuaar.

rr:.

» INVENTION, 
préparée* pour 

15 mai — 1 a

Réparations : s 
droit 10c ; ronil 

plaquette* lie»* 5* . re—*.t 
5tv. Repolissage de Vi nt 

Cio Parisienne d t fptiqu 
Petit, -'i* Col Saint-Lin. 
Saint-Laurent : tou- les < 

12 dec, mj

iez 2U et 
er 10 et II 
•ux artith 
Nonme

------------------------------^
Plombiers.

AIMÉ DESNOYERS
-410 HUE UT*.YICè

(Coin de la ru« Gosfordi 
Plombier, couvreur, poseur d appareil* a gaz. 

et a 1 eau ehaude. ainsi que tous travoux 
de plombage exécute* promptement 

et a bas prix
23 mars—m j «—la Satisfaction garantie.
A. Demon». A. Thérrien. C. lirunct.

DRAPEAU. SAYIGN’AC à CIE
jmbier*.♦ouvreur*, poseurs 

■art i.-ue cnautEage. loutelknc. lumper.

Marchands.

MASSîCOTTE & FRERE
Marchand* d'Eau de St-Léon 

5 PLACE D’
août—1 a.

ARMES
MuNTKKAl

Confiseurs.

.1. W A I Ak 1:1*
( ONFISEUR

52 Rue Bonsecours, Montreal.

LA

NOURRITURE

*J tNYALIwS

LtRirù»M«I.OT ,4ton •. .

Honorable* Messieurs du Conseil 
Législatif,

Messieurs de V Assemblée Législative.
Je suis heureux de vous dire que 

des arrangements ont été faits 
avec une compagnie de citoyens 
nous offrant des garanties suffisan­
tes et organisée dans le but détenir 
des expositions annuelles et perma­
nentes d’agriculture et d’industrie 
dans la cité de Montréal.

La collection des montants per­
çus sur les municipalités pour le 
maintien des asiles d’aliénés pré­
sente des difficultés qui la renaent 
presqu’impossible. et mon gouver­
nement vous présentera un bill qui, 
ft cet égard, établira un système 
plus juste et plus rationel qui. sans 
troubler les contrats actuellement 
existants, effectuera de grandes 
économies.

Vous allez, j’en suis convaincu, 
donner votre plus grande attention 
à ces différentes questions.

Votre patriotisme vous aidera 
dans la manière de bien remplir vos 
devoirs officiels, comme votre expé­
rience de législateurs vous aidera à 
doter notre province de lois sages 
qui assureront son bonheur et sa 
prospérité.

M. Auguste Tessier, nouveau dé­
puté de Rimouski. est présenté à la 
chambre par l'honorable M. Mercier 
et M. Jules Tessier.

M. England, nouveau député de 
Brome, est présenté par l’honorable 
M. Taillon et l’honorable M. Ro­
bertson.

Et la chambre s’ajoume.
^ Après l'ajournement, les représen­
tants de la prsee se sont réunis pour 
faire leurs élertions annuelles qui 
ont donné le résultat suivant : Pré­
sident, M. James Carrel, du Tele

"ET ■ .Tc5 HZm
EST LA MEILLEURE

Pour les bébés. <'e-t un» nourriture qui 
rrmpliuv m anUu;* uernn*nt le lait naturel. « t 
ram-ne qu I :*i- f<«i-a la • :>• : pour les per­
se nues Débiles ou Dyspeptiques, tDe t>
une valeur incontestable. L’ est
La mc'lloure nourriture pour bébés.
Ln meilleure nourriture pour invalides 
La pins dclect?.b!e nourriture.
La plus rôcoiifortable nourriture.
La nourriture la plus économique.

150 repas de Eèbés pour $1.00
En débit chez les pharmaciens. 25 et* 

5» CÎ8.. II.ÜU.

Wells. Richardson & Cic. Montréal
3 août—c—la—A

SUCCESS! MS SHELLY
nF.S SOUMISSIONS seront reçues jusqu'à 

vendredi, le 10janvier 1890. pour 1 achat 
en bloc des dett»** de livres restant encore 

dûes a l'ancienne maison T. Tittin it Co. ainsi 
que de* arrt-ratf* * de lovers dûs a la sucorn 
siondi- feu James Sk-. lly. suivant le* liste* 
que l'on pourn» voir au bureau du soussigné 
de qui on pourra obtenir tous les renseigne 
nient* concernant les condition* de la rente. 
1-S dite succession ne s'oblige pas a accepter 
laplu-j basse ni aucune des soumissions.

J. A. DES ROSIERS.
159* rue Notre-Dame.

•*—3

d’app
huile «U i-iiarb» n. eu*.

MM. Dku'Lai . SAVTONAC& Ci K «e chargent 
de tou* ouvrage*, tel* que couverture en ar- 
doi-t, en ferblaiM.*. en tôle galvanisée et autres 
ouvrages neuf*, et de tout»-.- r-iH-cos de rcpa­
ra; lue- » d*-- prix très modorev.

Vu le* expropriations de la nu- St Ijiurcnt. 
la nouvelle socu-te D. S. & Ci a decide d» bâ­
tir *on inuira-in iiiiniediutcinent. quoique les 
expropriât it m* pourc-etu- paru- ne soient p*» 

on faite*, cl [mur cette raison on est a dé­
ménager a la porte voisine.

No. 118 rue Saint-Laurent
où leurs clients le* trouveront prêt* a remplir 
toutes les commande* qu üs voudront bien 
couder.

M< Il iuin IK*). 1 a

Risc 
ordre- 
te*. •'

uns et sucrer 
parla malle* 
aile de rafrai

<•* fait* tousles joui 
•font promptement 
'hissement*. 5

1**

J. T.
Divers

LAMBLY VIENT D’OUVRIR 
es nouvelles vastes 

salle» de photographie, coin de- rues st Lau- 
nl et Vitre. Photographies d apré* tou* 1» * 

dernier* modèles, tin plu- fin. aux ancien* 
prix bu*. Vieillis pb ■: »graphic- oopices et 
agrandies et 1«- tncili- .»r ouvrage garanti.

kuppelez-vou*. coin de* rues >t Laurent et 
Vitre. J. T. LAMBLY. Photo. Arti.-t-.

_______________________ _I>éc‘3m

NEW-YORK MEAT MARKET
A. LEFEBVRE, Proprietaire

Viande* fraîches et salees. Volaille* et Gi­
biers, Beurre. Œuf*. Fruits et Légume*.

No 553, RUE CRAIG
26 oct.-3m

Peintres

F. El). MK LOCHE
(Ancien élève de M. N. Bot rassa)

ARTISTE PEINTRE
Décoration d'édifices public* : religieux et

civil*.
Ri-siden»*'
Atelier*

43. rue dî­
me .Maint»

Alleniaml- 
.1 tille. 31 oct.-la

H. A. MiLLER
Peintre de Maisons, d Enrelfinre et de 

Rideaux. Tapissier et Décorateur, 
Doreur. Vitrier, Imitateur, 

Blanchisseur. Etc.

1996 rue Ste Catherine. Montréal
15 mars—la

Hotels.

HOTEL LÉONARD
312 RUE ST-LAURENT

Liqueurs et Cigares de choix.
LX

1 M4 >
Notaire. 1444 rue Notre-Dame

Entre la rue Bon*ecoun* et 1< carre Dalhousie. 
'1 Clé phone Bdl 2572. N.B.—Atti-htion -i*- 
claie aux régit meut* de» guoceesions, partage* 
et ventes de bien* de mineur*. Bureau ouvert 
de 8 hrs a.m. a 9 hr* y.m. v_________________

I IR. PABI3, 1878.

BAKER & CO.’S 
ni

tou* le* jours, bra ai* «-t ratraichlsscmciit* de 
toute* sorte*. N. B. Une écurie spacieuse est 
a ladi*po*itiondu public. 
______________________________ 22 oct.—1 an

HOTEL DU CANADA
A. C. LABOURIN’. Propri'-taire.

Coin St-Gabrikl et Ste-Thérèse 
MONTRÉAL.

Ses îunchs à 25c. sont les meilleurs a Montréal 
22 août 1 an

»'»nt rmi
f»t plus

roninn nt

J
Hat absolument pur 

c'est soluble.

Pas de Ch t m 1 q ars
* *r. «4 préparation. I! 
oit fi*t plu» fort 71* !• 
é «t*.- d-* l'amidon, do 
3» <*i »ucro; 1 est 4u*tl 
rohiTnt mot nu qu tin «o» 
t déliciras, nonr-io^n*. 
FaCILK É IlIOtRCR. 

4.tmimblo i- »ur lo* malade# 
qui Jouiaaont d uns

Se vend chezjousjes Epic:er$.
W. BAKER & CO.. Dorchester. Slass.

HOTEL OKI TEK ION
J. D. LAÇASSE: Propriétaire 

27 & 29 Rue StGabriel. Montréal 

ALLEZ AU CRITERION
•22 août la

Agents d’immeubles.

^ LPHONSE Loi BADIE

AGENT D’IMMEUBLES 
Assurances. Prêts et Collrotions 

15 Cote St-Lambert, Montréal.
Téléphoné Fédéral. 885. H. B. P. 103R. 

Avec MM. LaBadii: A LaBad e. Notaires. 
ARGEI'. T A PRÊTER.

13 nov. - lan

Montréal. 7 janvier 13P0.

Quand vous souffrez

FROID OU IRFLUEM
du

Soutenez vos forces en prenant

LkiËJl
mgm

LE GRAND FORTIFIANT

------la-------

umpe mm mm mhhteiiüe
l’ar con*<*quent achetez les

Lampes Electriques d’Edison
Notas somme* autorisés à offrir le* lampe* 

Incandescentesd'EdiSi*n aux prix suivant*:
l>aiupi * de 4. â, 10, 12, ld et 2U lumier«M de 

chandelles.

75 cts CHAQUE
Conditions seront comptant pas 

d’escompte
Escompte liberal accordé pour commandes 

considerable*.
Non* DONNERONS uispied de lampe Edi- 

w n <-t l'on i*»-ut obtenir daiwtre manufacture 
a Hamilton. Ont., les pieds de lame de toute 
autre manufacture.

J.N ARCHAMBAULT

AGENT D'IMMEUBLES 
Pri-ts. Assurances et de Collections. 

BUREAU :
1598 Rue Notre-Dame, Montréal

la

A.

>1 • i>. cV c ii:

AGENTS GÉNÉRAUX

107, rue StJacques, Montreal
41-25

J. C. SPENCE & FILS
ENLUMINEURS SUR VERRE

COIN BLEilnï ET JUBES, WflNTBElL

No.

F.

L

UN CENTIN

fATHfRKbEMjw«

! ! A^'

K K^ nerv

BEMEGE MIllBii t .ur.iueut

Attaques d Ep*lc/- 
rual caduc. 

»ier:< .Dansa tlo 
Guy. maladia* 

nerveuses. hyp>- 
coaUrie. mclaneo- 
lic. inébrlata 

aorun.c ctjurdi, cment. débilita du cer ­
veau et de la mcullc tpiniére. etc.

t'ette médtH'ine axu dirtn t«•tuent »ur I«e

No n BROTH I KK i**ur - ;

NT a tout* mir*. 

- '•AN* FH us.

G RAT 
hui*

LITE
mu* r

Verres enluminés de toutes descriptions 
pour los églises.

MM. ?PENC>£ & FILS refirent aux mes. 
sieur* *uivant* pour lesquels il* ont enlumine 
de* chAüsi* :

Le Séminaire de St-?ulplce.
College de Montreal.
Revd. M. Pelletier. Valleyfleld.
Revd. M. lAUzon. 8t-Henri de Mascouche. 
P.évd. M. IMmeau. Bou» hcrvüle.
Révd. M. T hé berge. Van-nn^a.
La chapelle de la basilique, québcc.

1S juin m j *—1 a

l \ COMMERCE

Charbon et Bois.

ir K

KŒNIG
rue W. Mail

e tfouvrrt. u 
>rd. Montreal 

A \ » n.lri 
113 ru. Si \ji

MEDECINE
«on. «cin de la ru< 
'hi.-ag i. 111.
(«■rant general. 11

CO
l’iirt

Go-
or E. Le-

l*n

FEVILLETOS PL I. ‘ PKESSJ:

CORS MATERIELS
—Madame, je 

d'une enquête 
certains laits t 
avec les prem 
Mon devoir est 
mains de

m -jgk.
•oupal

X
Suite' 
ne suis 
J’avili 

ui conv- 
ères inf

chargé que 
i ft \ érnier 
Drdent tous 
Dmintions.

de mettu 
lu justice 

5 '

ntre le* 
des élément* 
On n’cal pa* 
parce (ju'un

qu eue appréciera., 
forcément coupahk 
est arrêté, et il m’est arrivé souvent 
d’arrêter d’honnête.* gens que lo* 
apparences accusaient.. Tout ce 
que votre mari m’a dit peut être 
vrai ; mais reconnaissez vous-mêm* 
qu'il y a contre lui une étraug» 
concordance île faits oui le dénon­
cent. Il a eu dans l'étude du notaire 
une explication très vive avec son 
cousin. Il l'a supplié ...il est sorti 
avec lui dans un état d’exaspération 
ou de douleur qui a été remaro’ é 
on les a perdus de vue tous les deux 
à la fois, quand ils semblaient »'cn 
aller ensemble. 11 est vrai que Pier­
re Mortier s « -t promené seul dans
Paris......  qu'il a soupé, sans que
votre mari ait été remarqué dans sa 
compagnie ; mais lorqu'on prémé 
dite un guet-apens, on prend ses 
précautions...... Qu’a fait Jean Mor­
tier, votre mari, depuis cinq heures 
du soir jusu'ft six heures du matin ? 
lia erré, dit-il dans le bois. Or. 
c’est dans le bois précisément que, 
vers deux heures sans doute, Pierre 
Mortier a été assassiné, tout près 
d’ici.Que faisait la victime, dans les 
environs de Boulogne, si on ne l’a­
vait pas attirée ? Quia pul’attirer, 
sinon le parent qui 1’u rejoint sur le 
boulevard, qui, le trouvant ft moi­
tié ivre, a pu l’entraîner facilement.

ivez-vousqu'ilaété sou* 
per 7 qu’il s'était grisé f OÙ a-t-il 

• vos inform. • 
lions, et avec elle» \ou» n'avez rien 
trouvé Je trouverai, moi.

Le commiaaaire de police ne put 
refuser à cette femme \ aillante lea 
renseignement* qu’elle demandait. 
U .«U: «« qu’un agent de la pré- 
t« itéré avait été raconter à madame 
de Monterey ; qu’on avait trouvé 
sur Pierre Mortier la carte d’un res­
taurant . il nVublia pas même Pin- 
cidtnt des tiiU > qui avaient »oupé à 
cô:é de Pierre.

Pourquoi ne les a-t-on pa» arrê­
te ? demanda-t-elle br osquement.

Ft elle ajouta avec la cruauté 
d’une honnête femme:

11 n'y a pa» ft se gêner avec ce 
gibier de la police !

— K U n ne le» accuse.
Ah ! vous les croyez sur parole,

« es vendeuse» de mensonge* ?
; lis;-ce tout ?

Le commissaire de police parla 
aussi de» soupeur* du Ulub. Frai- 
Lviu.c, cette loi», n’osa pas récla-

r leur arrestation préventive ; 
mais quelque eho»e en elle niurmu- 
'.jue ce» viveurs-là pourraient 
. tre ausM bien soupçonné» qu’un 
i-rave homme comme son mari.

Merci, dit-elle ; j’irai demain 
elle', ce» tilles et chez ce» beaux 
messieurs Jean, voilà de quoi 
K.’oecuper pendant ton absence. 
.vc ,u tranquille, tu ne seras pas long­
temps abh« nt. Embrasse ta fille et 
peine ft elle plus qu’à moi. Cela te 
rendra plus tort.

Jean, dont toute» les fibres du vi­
sage avait un tressaillement qu’il 
i ssayait d’arrêter par un sourire 
d’orgueil et d’ironie, prit sa petite 
tille dans ses bras, et ne voulant pu» 
(tre en reste d’héroïsme avec »a 

| U mme, dit ft Florence :
—Tu seras bien sage, pendant quo 

i je n’y serai pa» ? 
j —Oui, papa.

- Tu ne pleureras jamais...
La petite fl’îe avait le cœur gros.

‘ Cependant, elle répondit :
-Non, jamais.
Quand je reviendrai, je te rap- 

I porterai une poupée plus belle en­
core que celle d’hier.

Florence ouvrit de grands yeux 
• avides.

Ne lui en dis pas plus, murmura 
Emilieune, qui redoutait l’éveil do 

! lu se lisibilité dans la petite fille.
Et, en la reprenant doucement ft 

son père :
—Nous prierons bien pour toi, 

mon ami.
—Vu» prières n’ont pas porté bon­

heur ft notre cousin.
Il ne faut pas se lasser d’at­

tendre la réponse du bon Dieu. Je 
l’attends, moi ; car, vraiment, nous 
souffrons trop.

Elle dit eel;i fermement et s’écarta 
pour que Jean descendit entre les 
deux agents, précédé du commi»- 
saire de police.

Lorsqu’on fut dans la boutique, 
on vit ft travers le vitrage, un fiacre 
qui s’arrêtait devant la porte et 
qui sans doute avait été amené de

Le lendemain, dans une enveloppe i Paris. Le commissaire de police de 
écrite de la main de votre mari. I Boulogne en sortit avec un gen- 
deux mille francs, qui vous étaient \ darme et ouvrit la porte, 
indispensables, vous arrivaient par | 
la poste, ft heure fixe. D’où venait |

Architectes.
PREFONT AINE

ARCHITECTK 
(Surropvar do feu Victor Bourgrau)

12 PLACE D’ARMES, MONTRÉAL
_____________ 22 oct—la
^MCTOR ROY

ARCHITECT*

26 RUE ST-JACQUES, >0. 2G 
MONTRÉAL 21 av la

BOISMENU

ARBITRAGES ET EVALUATIONS 
Bureau de Propriété* Forcière*

79 RUE ST-JACQUES
AFONTAINE A VINCENT

Elève* diplômé* de l’école polytechnique

Ingénieurs Civils et Architectes 
114 Rue St-Jacques. 114

En fa^e du Bureau de Po«te. MONTRÉAL
Arpentog'*. plan* et estimé* pour aqueduc*, 

étruut*. pont* et chemin* de f«-r. constructions 
civile-, brevet* d'invention. eU-.,arbitm*«f«.

cet argent ? Sans doute c’était une 
grave imprudence, qui peut passer 
pour l’ingénuité d’un homme par 
faitemenl innocent quV de laisser 
voir cette somme. Mais il eût été 
aussi périlleux et plus difficile de 
ne s’en servir qu’après la visite de 
l’huissier. La circonstance, qui 
sera vérifiée, de l’adresse mise 
chez le notaire, ne change 
rien à la logique des soupçons 
On s’est servi de cette enve­
loppe, parce qu’elle était dans le 
portefeuille, avec les billets de ban­
que. A la rigueur, on pouvait s’en 
passer. Enfin, cg marteau, qui n’est 
pas de la forme ordinaire des mar 
teaux de tapissier, me semble ré­
pondre axactement, je le répète, ft la 
marque constatée sur le crâne.

Jean écoutait avec stupeur, se 
resserrant, pour échapper ft l’enla-

Emilicnne eut un dernier élan de 
révolte.

—Ah ! Messieurs, vous n’aviez 
pas besoin de chercher des preuves 
pour l’arrêter, puisque vous étiez 
décidés d’avance !

S’adressant au commissaire do 
police de Boulogne, qu’elle connais­
sait, et dont elle était connue :

—Monsieur Gauthier, vous n’avez 
pas osé répondre de nous ?

Le commissaire ne répondit pa» ; 
mais son regard triHte révélait & la 
malheureuse l’opiniâtreté de* soup­
çons si rapidement conçus.

File ne protesta plus.
Jean sortit bravement de chez lui.
Dans lu rue, quelques voisins s’é- 

taient approchés. Le boucher, entre 
autres, était Ift II avait déposé eu 
conscience, mais en croyant avoir 
tout dit pour faire plaindre le ta­
pissier, sans se douter que chacune 
des circonstances sur lesquelles il

cernent de ces preuves apparentes 1 avait insisté, fournissait une pré- 
r la

Vf
*1—
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PALPITATION — ÉTOUFFEMENTS * 
TROUBLES il 11 CIRCULATION 

INTERMITTENCES — ASTHME
et toutes les in^iPposUiocs con-id^rees 

comme pre; «le de*
MALADIES OU CŒUR

Let U*ascint ncofrTênatnt l’ter^ot jet

t/* commerr** de ridaux de dentelle aug- 
nv-nte par «uit* de l amelioration fie no* ma- 

Seulement 40>-, .fie et St ia paire pour 
n« ttoyer. emp#**er «*t et* ndre, et pour teindre, 
un prix un peu plu* eleve

Happort f^ro-aOie He V AcàbdCuue He 
He Part*

EX IQC R LA StQIXATURC
NmitM WSKU!» Corsenc FiKS 

i UTDlim *t ItLSSf.té par les tspagnol» et ________  _____ ____ _____ »_____ ____ ______________ ______________
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British American Dyeing Co
BUREAUX:

2435 ras Notre-Dame ; 221 rue McGill :
1505 rue t« Catherine 3 oct j no

NOUVELLE MUSIQUE
Fatmx, air de ballet.t>ar M.Le^ocq. 25 et* : la 
chanenn R**;*on*r a la lettre de mon cousin, 
par M Le--'« «4. 2V : Le Fr* aiu-r RexeiJ du 
coeur, par Kà.enbcrg. 20 . New-York Glide 
Waltz. 50 et* aux autre* masa.»ir.*. H*- «u 
mien : Va!*e Santiago, Corbin. Z5 : Au Marin 
Godard. 2(fc. Fiu*.eur* nouveaux ruon-eaux 
^ icUDeni d'arr.v. r ft 20r L Album de daoee de 
Shsard pour 149P vi<*nt d arrlv.-r 35c et un 
lot de nouveaux livre* Victoria au même 
- \

WA.LTER SREEX
rus Ste Catherine

THIBODEAU i BOURDON
1203 Rue Ste-Catherine

Coin de la rue Papineau. MONTRÉAL
ont constamment en main* une quantité 

considerable de
I>E HKC

qu'il* vendent a BA-S PRIX.
Vente par char et par pile, avec legereavance 

Téléphoné «rfl9. 1 juin—1 a

A. HURTEAU & FRERE
MARCHANDS DE

mois i>i: mc i vcài*:

92 RUE SANGUIN ET, 92 
MONTRÉAL

C L O » s
I >orche*ter—T*l* 
nyton. en fac»-d».** 
'eiepLoneNo. 1401

Coin de* rue* «anstnnet • 
phone No. 6213. BH**inW< 
bureaux du Grand Trunc. — Tèlep 

13 man*—1 a

Fmilienne,les main» sur lu puitrinc 
les yeux fixes, guettait la logique 
du commissaire de police pour 11 
prendre en défaut.

—Si mon mari avait tué avec un 
marteau, dit-elle vivement, il ne 
l’eût pa» posé là, en vue, sur 
ma commode, et depuis, qu’il 
vous attend, il m’eût bien recom­
mandé d’effacer cette rouille, qui ne 
me fait pas peur, car je jure qu’elle 
n’est pas du sang î 

—Non! non ! je ne suis pas un as­
sassin, ajouta Jean Mortier, se­
couant la tête.

Je le souhaite, dit le commis­
saire de police ; mais je vous &: 
expliqué mon devoir; ne me forcez 
pas à user de mon droit.

Les agents s’étaient placés de 
chaque côté du tapissier.

—C’est bien, Monsieur, dit celui- 
ci, emmenez-moi ; vous n’aurez par. 
besoin de me trainer do force.

—Jean ! s’écria Emilienno, es 
l’enlaçant de scs bras et en pleurai» 
à chaudes larmes.

La petite fille commençait à com­
prendre que le temps de rire avai: 
pa«sé vite et que c’était denouveas 
l’heure de pleurer. Elle avait lais­
sé tomber sa poupée et avait saisi 
la main de son papa.

Jean Mortier mit un long baiser 
sur le front de »a femme.

—Aie du courage, lui dit-il aveu 
douceur. Si on te voyait pleurer, 
on dirait dans le pays que nous 
avons peur.

—C’est que j’ai peur aussi, répli­
qua Km i lionne avec un sanglot. Ce 
sont les hommes qui rendent la jus­
tice.

—Oui, mais ils peuvent faire des 
victimes sans faire des coupables. 
Puisque que tu sais bien que je 
suis digne de toi et digne de ma 
fille, va. je puis braver le reste! 
D’ailleurs. M. 1< commissaire l’a dit, 
parce qu’on est arrêté, on n’est pa» 
jugé!

Lmihennç regarda «on mari et 
fut ravie à travers son désespoir. 
Jamais encore elle n’avait eu tant 
d’amour pour lui ; ou, plutôt, il lui 
semblait que pour la première fois 
seulement l’amour »e ta sait visible 
et la pénétrait de toutes ses flam­
mes. Elle le voyait innocent, frap­
pé et fier, rayonnant d’une beauté

sumption de plus.
Je vous recommande ma femme, 

ma fille, lui dit Jean, dont il avait 
serré la main avec force.

C’eut bien inutile de me faire 
cette recommandation-là, voisin. 
D’ailleurs, j’e»j>èr«- que vous n’allez 
pas rester longtemps à Paris. Ce 
ne sera qu’une course.

Jean leva les yeux au ciel.
Qui »ait t

La voiture se mit en marche, sans 
qu’Emilienne eût fait un mouve­
ment pour la retenir, pour «’élan­
cer, pour donner encore un adieu 
à son mari. Son rôle «toique com­
mençait. Elle voulait qne l’inno­
cence de Jean f it garantie aux yeux 
de gens qui avaient imprudem­
ment parlé contre lui, par Pr^titude 
de sa femme, fcjle aurait tout le 
temps de pleurer pendan le» nuits.

Jean, de son côté, avait eu la pu­
deur de son grand amour, et avait 
refusé le spectacle d une séparation 
larmoyante. Il savait bien que, sé­
parés par la force, Emilienne et lui 
restaient confondus, unis et qu’ils 
penseraient ensemble, à travers la 
distance et les mur».

Quelques-uns des cur eux accou­
ru * étaient restés auprès de madame 
Mortier, pendant que le fiacre s’é­
loignait. Quand il eut tourné àl’ex- 

! trémité d' la rue, Emilienne dit 
j doucement à un jeune homme :

—Est-ce que vous seriez assez bon 
po ir m’aider ;i ms t tre 1st volsli K 

i ia boutique ?
A continuer

Dentistes.
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R. J. G. A. GENDREAU

C HIR U RG IEN-DENTÎ3T E 

Rue St-La r rent, Montréal.

Extraction 6e dent* *an* dotiletir*. Dentier* 
fait» cl a;<r*m le* pro«>«l»-* !*•* pi g* nouveaux.

W *ept- 1 a

—
DR.

Médecins

j. g. McCarthy
17 Rue Ernest 17

NOUS OFFRONS EN VENTE
A DES PRIX RÉDUITS

Un «took de p* intur***. button, verm*. ritrr*. 
tna*-4.ic. -tou;*\ coaltar. p«;»;cr goudronne et 
n«>n goudronne, pinceaux et olanrh -«olr*. 
« ht-tain**-* «le lampe*, papier sable, col,« forte, 
fanaux, noir a -ouli*»r«. «avon. teintur» de 
toute* rforV-* n*«lecmtu patentee*. e*c.

Sl CIE
« eot-la

J. T. LeTOURNEUX
MS rue St-Paul

inconnue, transfiguré par son 
qui débordait.

—Tu as raison, dit-elle ; tu nu 
rends la leçon que je t'ai donnéa 
Les larmes, ça ne sert à rien et ç; 
u*< le» yeux. Il me faudra le* miens 
Emmenez-le, monsieur; seulement 
je vous en prie, c’est U seule grâc 
que je vous demande, dites-moi, n 
charité, ce qu’on a appris le lac" 
duite de notre cousin Pierre, dep 
l’Leure oû U a quitté mou zàaf

consultations 

t >a

9 a 12 a.m . 3 V> à ' p m. 
Le soir d« 7 a « hr*.
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16,257

MONTREAL, % JANVIER l«Ki

Lee offlclere du C. P. R. dittnl qu*» 
la contpa^me a reçu de*» demande* 
pour l.OuO wagona pour tram»p«*rter 
du f rain charfé S Boston.

iim

M. Paul Bîonet, plu* connu sou# 
•on nom de plume de Max O'Reli, ( 
l'auteur de Jonathan «on eonti 
n* nt. est de retour aux Etata-rnla, 
oô il te propose de faire une h/rie 
de (-onfércncea dana len priaef^alea 
▼illea.

Noua auron# en IMïr» un nouveau 
volume des Souvenirs de la reine 
Victoria.

D aprèa co qu'on raconte à Lon­
dres, le volume contiendra quelque# 
poésie# a8#ez longues que la reine a 
composée# pendant ses voyages.

Si le projet d’union commerciale 
était adopté, les grand#centres ma­
nufacturier# seraient plus que ja­
mais New-York, Boston, Chicago, 
etc., qui contrôleraient le commer­
ce manufacturier du Canada. Nos 
ville# manufacturières et de pro­
grès resteraient donc au second 
rang. _

11 est étonnant de voir l'apathie 
que la population do Montréal a 
montrée lors du dernier vote du 
million. Sur une population d'à peu 
près ‘2.50,000 il n’y a eu que 2,#19 vo­
leurs. il y a 2,252 qui ont voté en 
faveur du million et 667 qui ont voté 
contre.

Nous croyons qu'il n'y a pas une 
seule ville où il se manipule ties 
millions de piastres comme cela au 
milieu de ^indifférence générale.

M. Erastu# Wiman parle toujours 
avec emphase de son titre de ci­
toyen britannique. L’autre jour, 
devant la commi#Hion du sénat amé­
ricain qui étudie le# relation* com­
merciales avec le Canada, M. VVi- 
man a déclaré qu’il ne s’est fait na­
turaliser citoyen américain parte 
qu'il peut rallier comme ça plus de 
canadiens à son projet d’union com­
merciale.

Suivant le rapport du Sun, do 
New-York, M. Wiman, en donnant 
sa déposition devant le comité du 
Sénat américain chargé de s'enqué­
rir des relations avec le Canada, 
aurait déclaré que la dette publique 
du Canada s'élevait à la somme de 
9650,000,000! Voilà une erreur gros­
sière, et avant de faire une sembla­
ble déclaration M. Wiman aurait 
dû prendre des informations plus 
exactes sur notre situation finan­
cière.

Les comptes publics démontrent 
qu'au 30 juin dernier, la dette to­
tale du Dominion s’élevait à $297,- 
722,062.76 et que la dette nette, que 
l’on obtient en déduisant les fôO,- 
192,021 11 de l’actif, était de $237,- 
680,004.65.

La dette nette du Canada n'est 
donc pas trois fois plus considéra- 
bl ’ que la somme que le# Etats- 
Unis payeront cette année en argent 
pour de# pensions.

Nous avons une dette assez éle­
vée, il est vrai, mais d’un autre 
côté nous avons un actif qui corres­
pond à la valeur des dépenses.

Le publie attend toujours avec 
une certaine anxiété le discours du 
trône qui énonce la politique du 
gouvernement.

Le discours du trône de la légis­
lature provinciale ne contient rien 
de bien remarquable. Il annonce 
une mesure pour l'empierrement 
des chemins publics et l'abolition 
des barrières.

Le gouvernement accordera un 
lot de terre de cent âcres au père et 
à la mère qui auront douze e Tant s 
vivants ou plus. Comme nous ne 
connaissons pas à quelle condition 
cet octroi sera fait, il nous est im­
possible d’en faire l'appréciation.

Le discours du trône contient un 
paragraphe au sujet de l’augmenta­
tion du nombre des membres de la 
Chambre d’assemblée.

On dit que le gouvernement se 
propose de diviser la ville de Mont­
réal eu #ix collèges électoraux, cc 
qui augmenterait la représentation 
de tr< is membres. Il y aurait les 
quartiers Sainte-Anne, Saint-An­
toine, Saint-Laurent, Ouest, Saint- 
Louis et Centre. Saint-Jacques et 
Est. Sainte-Marie.

Il paraît aussi qne Chicoutimi et 
Saguenay, Drummond et Arthabas- 
ka. Richmond et Wolfe auront des 
députés additionnels.

Le gouvernement annonce nns«i 
qu'il a fait des arrangements avec 
une compagnie de citoyens pour as­
surer à Montréal une exposition 
tous le** ans.

Le fait de confier îe« intérêts in­
dustriels et agricoles d’une grande 
partie vie la province n’est pas sans 
offrir de danger, néanmoins nous ne 
voulons pas critiquer la politique 
du g uivornsmsnt à ce sujet avant 
de connaître les pouvoirs qu’il a 
pu donner à cette campagne, ainsi 
que le* obligations qu'il lui aiimpo- 
lées.

Ce qu'il entend faire pour favo­
riser la colonisation est énoncé 
d'une manière vague qui permet de 
douter qu'il J aura progrès.

IMPRESSIONS DE VOYAGE
feTOEE C'EMTRE, 24 déc.

Encore quelques mots au sujet 
de# merveilles de l’exposition. Je 
voudrais pouvoir intéresser le lec­
teur au même dégré que j’ai éfé in- 
tfreasé moi-méme à l’aspect de ces 
merveilles, mais je sens qne la 
courte description qne j’en donne, a 
toute l’aridité d’une nomenclature. 
Je n'y puis rien: une peinture plus 
détaillée m entraînerait trop loin 
et, comme je tiens à ce que mes 
lettre# renferment la plus grande 
somme possible de renseignements, : 
je me vois forcé de passer à la bâts j 
sur une foule de sujets dont chacun . 
pourrait fournir la matière d’un ar- j 
tic le spécial.

Le# (jmidtt imprimé* que j*ai ap­
portés d'Europe me sont très utiles 
comme aides-mémoire et Je ne me • 
fai* aucun scrupule d’y puiser, con­
vaincu, comme je le suis, qu'il me ; 
serait impossible dan# bien de# cas | 
de décrire eu terme# plu# concis et 
plus clair# le# cbefs-d’teuvres que 
j’ai eu le plaisir d’admirer de près.

Retournons au Champ-de-Mars. 
Noua voici en face du grand dôme 
centrai de# expositions diverses. 
Nous somme# dan# le parc qui oc­
cupe U milieu de l’Exposition. Le 
grand dôme établit la communica­
tion entre ce parc et le palais de# 
machine#. Nona avons derrière 
nous la tour Eiffel, et, plu# loin, de 
l’autre côté de la Seine, le Hplendide 
palais du Trocadéro. A notre droite 
se trouve le Palais de# Arts Libé­
raux ; à notre gauche, le Palais de# 
Beaux-Arts. Examinons d’abord 
ce qu’il y a en face et tâchons de 
voir en un petit quart-d’heure ce 
qu'on ne saurait visiter minutieuse­
ment en moins de six moi#.

La hauteur du dôme central c#t 
de soixante-cinq maîtres, un peu 
plu# d’un arpent. Edifié par un ar­
chitecte de talent, M. Bouvard, il 
forme un admirable point de vue de 
l’extrémité du Champ-de-Mars, sou# 
les arc eaux de la tour Eiffel.

Une statue haute de neuf mètres, 
œuvre de M. Delaplunehe,surmont6 
ce dôme. Elle représente la France 
distribuant de# couronnes.

Incomplètement vitré en coupole, 
établi sur une ossature de fer, dé­
coré d’ornement# en plomb, en zinc 
ou en enivre, dont l’éclat rehausse 
la nuance sévère du métal employé 
aux partie# non vitrées de la cou­
verture, surmonté d’une statue gi­
gantesque et flanqué de deux pavil­
lons latéraux limité# chacun par 
quatre pylônes, ce dôme est d’une 
conception à la fois grandiose, har­
die, très pittoresque et bien mo­
derne.

L’arçade audessus duquel il se 
dresse est coupée au tiers de sa 
hauteur par un balcon. Toute la 
façade est abondamment décorée de 
peintures polychromes rehaussées 
d’or, de statues et de groupes sculp­
turaux. Le dôme et les deux pavil­
lon# qui raccompagnent forment un 
vestibule principal et deux vestibu­
les secondaire*! ; ces vestibules con­
tiennent les expositions des manu­
facture# nationales françaises : les 
tapisseries des Gobelins, les porce­
laines de Sèvres et de Beauvais.

L^s travées situées entre la galerie 
d’honneur et l’avenue de Labour- 
donnais contiennent : lo Joaillerie- 
bijouterie, section où l’on accède 
par une porte monumentale et qui 
est très artistement iheublée d’élé­
gantes vitrine** Louis XV. 2o Bim­
beloterie, jouets, poupées et pan­
tins. avec des salons successifs dé­
corés dan# le style de la Renaissan 
ce ; 3o la section de l’Autriche-Hon­
grie, qui occupe tout le reste de la 
première travée avec 250 exposant# 
appartenant à la classe des joaillers- 
bijoutiers et 29 exposant# d’articles 
de Venise.

La deuxième travée contient : lo 
habillement# d’hommes et de fem­
mes, la chapellerie, fleurs et plumes, 
perruques, chaussures, etc ; 2o den­
telles. tulles et broderies parmi les­
quelles on remarque, à côté des 
dentelles d’or et d’argent, les mo­
destes dentelles de coton an fuseau.

Troisième travée : lo Soies et tis­
sus de soie presque exclusivement 
occupée par la collectivité des tis­
seurs lyonnais, à côté desquels on 
voit représentée la collectivité de 
Saint Etienne, association fondée 
pour la fabrication des rubans : 2o 
Articles de bounetterie et de linge­
rie.

Quatrième travée : lo Tissus de 
laine ; 2o tissus de coton, rouenne- 
ries, velours et rubans de coton.

La cinquième travée est consacrée 
aux armes portatives, objets de 
voyage et de campement, fils et tis­
sus de lin et de chanvre, procédés 
chimiques de blanchissement, de 
teinture et d’apprêt, produits agri­
coles non-alimentaires.

6ème travée : Exploitations forés- 
tières, bois liège, objets de boiserie, 
de vannerie, de «porterie, sabots, 
matières tannantes. Il y avait là 
des nabots de luxe, qui ne dépare­
raient pas le pied mignon de nos 
élégantes. Ils étaient si légers, si 
bien peints, si finement sculptés 
qu'en les aurait pris pour de jolis 
souliers de bal. 2o produits de la 
cha*se et de la pêche. 3o produits 
chimiques et pharmaceutiques. 4o 
Cuirs et peaux, maroquins, parche­
min*, etc.

La septième travée est entière­
ment occupée par les produits de 
l’exploitation des mir- s. La perte 

>uvre de cette classe sur la ga- 
centrale a été édifiée par la 

coll etivité des manufacture# de la 
Loire, arec des matériaux fabriqués 
dan? les usines de cette région. La 
car#>sserie occupe une bande de 
terilin perpendiculaire à ces sept 
travées du côté de l'avenue de Ls- 
b o ordonna is.

qui
leri

Les sept travées comprise» entre 
l’avenue de fcuffren et la galerie 
d’honneur sont ainsi comprises: 
1ère travée la plu# rapprochée du 
dôme central)—lu. Orfèvrerie, Jo. 
Mosaïque, 3o. Section russe trè# 
ariistemmt décorée : la façade sur 
le vestioule qui sépare cette section 
de celles des Etats-Uni# et de 1a 
£ui#se reproduit un fragment de la 
façade du Kremlin de Moscou. Ex­
posants nombreux varié#, orfèvre­
rie, tissus divers, broderie#, den­
telles, meubles, fourrures, cuirs, 
minerai# et surtout produits ali- 
mentair:-».

La céramique a vas ses terres 
cuites, »e# faïences, se# brique# et 
carreaux occupe toute la deuxième 
travée ; la troisième contient de* 
meuble# et de# objet# d’ameuble­
ment ; la quatrième e#t occupée 
par le# ouvrages du tapissier et du 
décorateur ainsi que les tapis, ta­
pisserie# et tissu# d’ameublement. 
On y remarque le# admirable# re­
constitution# d’étoffes ancienne# 
les lampèze# de la fabrique nî- 
moi#e de MM. Saurel frère#.

La cinquième travée contient : 
lo. Horlogerie, où les collectivité* 
de Besançon et de Savoie côtoient 
le# grands fabricant# de Paris; 2o. 
Maroquinerie, articles de Paris ; 
3o. Parfumerie; 4o. Papiers peint#.

La cinquième travée est occupée 
toute entièrq par le# bronzes et 
fonte» d'art, le# statues, le# bas- 
relief#, le* statuettes, etc., 7ème 
travée.—lo Exploitation des mines 
qui occupe déjà la travée corres­
pondant de l’autre côté de la gale- 
rir; 2o Appareils de chauffage, 
d’éclairage et accessoires.

Perpendiculairement à ce# tra­
vée#, une terrasHe qui #e développe 
sur uue profondeur de 15 mètres 
tout le long du palais de# indus­
tries diverse#, du côté de l’avenue 
de S u fifre n, contient les expositions 
de Siam, de l’Egypte, de la Perse, 
faisant suite à celles du Japon, de 
la Serbie et de la Grèce.

Une vaste cour limite le palais 
des industries diverses et sépare du 
palais des machines. Cette cour di­
visée en deux parties par le petit 
dôme qui donne accès de la galerie 
d’honneur dan# le palais de# ma­
chines, a été utili#ée pour l'exposi­
tion du matériel roulant des che­
mins de fer installée sou# un hangar 
entre le dôme et l'avenue de Suf- 
fren ; trois station# d’électricité et 
le restaurant des Petites Marmites 
occupent l’espace à découvert en­
tre le dôme et l’avenue de Labour- 
donnais.

Voici maintenant le Palais des 
Machines. Considéré au point de 
vue de la construction cet édifice 
est sans contredit le mouvement le 
plus remarquable de l’exposition. Il 
a été conçu par l’architecte Dutcrt 
qui l’a construit sous le contrôle de 
M. Contamin, ingénieur en chef des 
construction# métalliques. Il com­
prend : une nef principale de 114 
mètres 30 sur 422 mètres, 79 : des ga­
leries annexés deJ7 mètres 50 avec 
1er étage desservi par de larges es­
caliers et deux tribunes de 21 mètres 
50, placé* s aux deux extrémité#. Il 
est relié à la galerie d’honneur par 
un pavillon de 30 mètres. L’ensem­
ble est établie sur un rectangle de 
422 mètres 70 — sur 150 mètres — 
soit 63,419 mètres carrés, somme qui 
augmentée de la surface du pavillon 
en saillie, de# galeries et des tribu­
nes donne une superficie totale uti­
lisable de 84,709 mètre# carrées.

La nef principale couvre un es­
pace de 48,325 mètre# carrés sans 
aucun point d'appui intérieur. Cette 
étonnante construction est en effet 
composée d’une succession de 20 
14 fermes ” ou arcs métalliques re­
posant sur le sol par les deux extré­
mités qui, s’élevant d’abord en arc, 
forment comme les deux pentes 
d'un toit très plat. Ces 20 fermes 
sont éloignées l'une de 1 autre de 21 
mètres, 50 environ ; leur hauteur 
est au sommet de 48 mètres ; le Pa­
lais des machines pourrait abriter 
l’Arc de Triomphe. Les deux fa­
çades qui donnent sur les avenues 
de "Suffren et de Labourdonnais 

| présentent un vaste cintre au milieu 
duquel s’ouvre une porte monu­
mentale surmontée d’une verrière.

La verrière de la façade de Suffren 
est recouverte d’un vitrail sigiîé 
Champigneulle et représentant la 
Bataille de Bouvines. A l'intérieur 
du palais, les parois pleines sont 
tapissées de panneaux céramiques 
et de toiles peintes qui comportent 
un développement total de 18.800 
mètres carrés, soit au-delà de deux 
arpents en superficie. Les armes et 
attributs des capitales les plus im­
portantes du monde sont représen­
tés sur 10 panneaux de 11 mètres 
de côté. 120 antres tableaux 
portent les écussons des chefs-lieux 
des départements français et des 
priclpales cités étrangères. Quatre 
arbres de couche gigantesques, dis­
posés parallèlement 2 par 2 sur des 
piliers suivant la longueur de la nef, 
actionnent les courroies de trans­
mission. La vapeur est produite 
par d'énormes générateurs placés 
entre le palais et l'avenue de Lamo­
the-Piquet, en face de l’Ecole Mili­
taire.

Les 4 rangées de piliers qui sup­
portent les arbres de couche for­
ment 2 allées parallèles séparées par 
hne allée centrale. Au-dessus de 
chacune des deux allées latérales. 2 
ponts roulants, mus par l’électrici­
té. font le va-et-vient de l’extrémité 
au centre du palais. Des ascenseurs 
et des escaliers conduisent à ces 
ponts roulant* qui sont à la disposi­
tion du public et permettent aux 
visiteurs de parcourir le palais san* 
fatigues. Le palais des machines 
couvrç une superficie d'au-delà de 
4 hectares.

U a coûté 7 millions de franca. La

23première forme a été posé* 
avril Iss* ; huit moi# après la gale­
rie était achevé* et mo.n# d’un an 
aprè* l’aménagement intérieur était
presque terminé. A plus tard la 
df#c nption du contenu de cet im­
mense palais.

Rémi Tremblay.

COLOSSE CARSLEY
AIM IH i: (H‘AVK.l. —

COMMERCIAL DN10S ASSURANCE COMPANY
PATRONS ET DE MODELES uvrrt..

Mercredi, 8 j! 1090.

Durant l’année pas-ée. il a été 
vendu, au paiai# de justice, pour 
4104,119.lu de timbre#. Un constate 
une diminution notable avec le» un- 
née# précédé:.te» : en 1*^,
$117.353,Ho en 1*»: et 4111.012,70 en 
1886.

Faillites
M. Joseph A. Massicotte, épicier, 

rue >anguinet. a fait cession 
hier, à la demande de la banque 
Jacques-Cartier. Passif. 43.600.

MM. A. Blumenthal. tailleur*, ont 
fait cession, à la demande de mc#- 
feieur» Gault Frères et Cie. Passif; 
96,200.

MM. Te*#ier, manufacturier» d** 
ehau-sure» a également fait ce»»ion, 
à la demande de messieur* J. E. 
Whitney et Cie. Pa#»if: $22,000.

Examens de pharmacie
A 4a réunion trimestrielle du con­

seil préliminaire de# examinateur* 
de l'afcsociation pharmaceutique de 
la province de (Québec, qui a eu 
lieu récemment en cette ville, huit 
candidats #e ésont présenté# à 
l’examen afin d’obtenir le titre 
d’étudiant# en phaignacie. Ont été 
reçu# : Maximilien Bro#»eau, P. G. 
Mount, E. H. T. Dickson, Philia# 
Theriault et J. A. Pieotte.

Elections municipale#
M. Malone a un concurrent dan# 

le quartier Sainte;Anne; c’est M. 
Daniel Phelan, fabricant de bougies, 
de la rue William.

Dan# le quartier Centre, on parle 
de M. Hector Prévost comme can­
didat en opposition à l’échevin Far­
rell.

L’adversaire probable de M. Lau­
rier, dan# le quartier Saint-Jac­
ques, est M. Lamarche, homme très 
populaire dan# ce quartier.

On parle de M. Adolphe Ouimet, 
dans le quartier Centre, comme ad­
versaire de M. J. M. Dufresne.

M. Thomas Gauthier fait la lutte 
contre l’échevin Rousseau dans le 
quartier Hoehelaga.

MM. Holli# Shorey et Richard 
Costijgan, dans le quartier Saint- 
Antoine.

L’échevin Boisseau n’a pas encore 
de concurrent dans le quartier 
Saint-Louis.

Dan# tous les autres quartiers 
rien n’indique que le# ancien# éche- 
vins doivent rencontrer la moindre 
opposition.

Les électeurs sont de la dernière 
apathie. Les boodlers n’ont qu’a #e 
concerter.

Nouvelles diverse#
—Nous regrettons d’apprendre 

que Péchevin J. O. Villeneuve est 
sérieusement malade.

—John H. Hodges, commerçant, 
rue Lemoine, a déposé son bilan à 
la demande de E. J. Duggan. Passif, 
8..VHX).

—M. Michel T. ssier, cordonnier, a 
été mi# en faillite sur l’instance de 
M. E. M. Whitney et Cie. Le passif 
est de $21,000.

—Dan* la nuit de dimanche à lun­
di des voleurs ont pénétré dans le 
magasin de MAL Gra\ci cc Frères, 
épiciers, et ont volé i~0 dans le 
coffre-fort qu’ils ont fait sauter.

—Samedi après-midi, M. H. Ber- 
thelot a donné à MM. Préfontaine, 
Saint-Jean et Gouin la somme de 
$511, en réglement de la cause de 
M. Odilon Goyette, M.P.P., va Le 
Violon.

—Les Sourds-Muets du Mile-End 
donneront mercredi, le 15 janvier 
courant, une séance dramatique, 
sous le patronage et la présidenc 
de Grandeur Mgr Fa ire, dan# 
la salle académique du <-ésu. Ad­
mission 25c. sièges réservés, 50c.

—Lisez sur la dernière page de ce 
journal les raisons pour lesquelles 
le piano “Noroneimer” est à la tête 
de tou# les pianos canadiens, « t 

'“venez le voir et goutvz-en le s< n 
avant que de faire votre choix. 
Cela vous dédommagera. A. et S. 
Nordheimer, -13 rue St Jacq" <

8—10
Un homme dn no n de Edouard 

Saint-Marcel, âgé de 38 ans, a été 
attaqué hier clans une maison 
de la rue de# Seigneurs, et blessé 
sérieusement à la tête. L’ambu­
lance l’a transporté à l’hôpital 
No».re-Dame.

VENTE A BON MARCHE DE 
JANVIER

Vivant a une d stance.
Ceux qui vivent à une distance et 

qui ne peuvent a»»i#ier à la vente à 
bon marc hé durant le moi# peuvent 
alisier à la vente à bon marché 
durant ce moi# peuvent envoyer 
leur# commandes par la maLe com­
me à l’ordiuaire et elle# seront 
exécutée# promptement. Frai# 
pa.\é* d’avance sur toute comman­
de »e montant à fô yt plu» à toute 
gare de chemin de fer »e trouvant 
dan# le# limite# de 3üü mille# de 
M c: : - et Hivièi
du Loup. De# marché» peuvent être 
obtenu» dan# chaque ligne de mar­
chandise#. Envoyez vo» commande» 
de bonne heure et procurez-vou# 
quelque# une» des meilleures mar- 
c hancii#»-» #ur 1*- marché à presque 
le prix coûtant.

N'attendez pas
N’attendez pa# que .«•* meilleur» 

marché# soient ré ohé#, c ar cela ar- 
rivarm si vous attsndas qua !• moi* 
soit avancé.

C’est le temps
C’est le temps de commander des

ETOFFES A ROBES 
>. ïTJ AUX 

SOUS-VETEM ENTS 
TOILES DE TABLE 
COTON A OREILLER 
MOIT HOIRS DE SOIE 

p. T
“ DENTELLE toutes 1 rgeur» 

CREPE Di t HEM ,M.T. Etc . 
2 COLLETS en toile pour dame# 
— Manchette# toile pour dame# 

Chapeaux et bonnet# de dames 
f- TAPIS 
D RUGS 
O LINOLEUMS 
h PUELAETS 
U COU V R EPI ED ^
-J COUVERTES 

TIDIES
ARTICLES DE FANTAISIE
RUBANS
VEILING
PARAPLUIES
Etc., Etc., Etc.

637, rue Craig, 637
Eu 3 la Ua* w \ fcè.&a &

VALEURS AU-DELA DE $26,000.000.00
—mv -vie------marine—

!V.Vl»01-i:0> l>, ACÏF-.TVT.
ITU rue N M. DtrcaL

i>i .1 rn>\ i>i : *11 rri

DEMENAGEMENTPAIN RELIEF0E

TANTDN
^INTERNE&EXTEANE Grande Ven?9 pour clore

VI (MET
DE

VTITl .1.1

FaymiiEKiiiiiiiEiimm
lt et# ’ k b<>ut< Ctftsh'ffaUoii.

En rento chez Ica pr.nclpaux épicier#

DEPOT PfîINCiPAL
1982 rue Sainte-Catherine

J. D AG EN ALS, prupi .entire.
58 ort— 1 «—0 ni

1^ fait que M Janu - 
la présent* année et la 
t» 1 état qèe 1# dis# dut 
ménager dan» un inag..

numide que celui > 
rons faire une expo#iti 
de nemhlablt !* au Can

Morgan aîné. *e retir»' de notre « ciété à la fin de 
t:é e»#ité qui eu résulte de mettre iu>» affaire# eu

public en général, dan# une

■teeUii l’intention que nou» a\• 1 dedé- 
»in aitué au square Philip», plu* grand et plu# 

u# nou# tn-uvon*. ti.- Ilement. ei où iiou#e#|»4- 
•n de nouveauté# telle- qu’on en aura J*ui4i# vu 

1. ii"u> ont déterminé à offrir à uo# clieul# et au

L’HUILE DE 
FOUI DE MORUE

PHILLIPS
AUX PHOSPHATES DE BLE • ' V?" -»• -i-"V

Grande Vente pour Clore ou Comptant
D’UN MOIS DE DUREE 

COMMENÇANT LE 2 JANVIER 189C

TOUT NOTH F STOCK
Avec 1111 MMHwnpIe variant «C

HO ^ *30 dEUKTT
Nou» ne 1 hangeron# pa# le prix marqué de# marchandise», mai# nous 

déduirons IVs. ompte sur chaque somme, afin de démontrer i\ no# client* 
que nous vendons à de# prix beaucoup plu# bas qm • eux d’habittid»- 

Comme la vente s.-fera puron.ent et simplement AU COMPTANT, il no 
sera pa» aeeordé d’escompte sur Us ni.irt h.tndiser prists à crédit.

Toute# les personne* d< vaut quelque compte à la société Henry Morgan
1er avant le 1 • février; et <« lie» qui ont «lu** ré. la-

S. 1 ULSLKY

VENTE A BON MARCHE DE 
JANVIER

Exactement a moitié prix
Tou# les fouet# et cravaches mon­

té* en argent pour aller à cheval 
seront vendus à moitié prix durant 
la vente de janvier. Prix variant de 
|3.00 à 815.00. La plupart sont de* 
modèles de la partie ouest deLoudre# 
et de Rotten Row.

S’emploie avec «lu lait ou tlo Peau, 
d'uiicrout très a::réald(*. et 
husreptible dVtrc digérée 

tacilenient.

Contre 1rs bronchites, hi 
Coi)soiii j)tion, /■ o mn ladies 

Scrof ulous s, la Toux 
et toutes' ufjcctiojis des 

Tonnions,
ELLE ^N’A PAS D’EGALE.

En vrntc ehez tou* 1rs Chimistes.

LAIT DE V.ACNESJEDE PHILLIPS
CONTRE LA DYSPEPSIE

illations contre I » même société voudront bien en demander le règlement 
le plut» tôt possible.

HENRY MORGAN & CIE
La Maison Coloniale

(’01X HUE ST-JACQUES ET PARUE VICTORIA

S. C ARSLEY

Encore exactement à moitié prix
Toutes les cannes montées en or et 

en argent ainsi que bâton# de musi­
cien# s< ront vendus à moitié prix 
durant la vente à bon marché du 
mois de janvier.

S. ( 1 \RSLEY

DEPARTEMENT DE VETE­
MENTS

PARDESSUS D’ENFANTS réduit#
à *1.-15

PARDESSUS D’ENFANTS réduit# 
à $1.45

L'assortiment de pardessus d'en­
fant# est trè# grand pour oc temps 
de l'année. Grande réduction pour 
le# écouler.

COMPOSE DE PilûüPHO-MDRIATE DE 
QUININE DE PHILLIPS

LE MEILLEUR TONIQUE CONNU__

m

S. c

L'ASSORTIMENT tie FOURRURES
pour hommes et femme# chez

ALEX NELSON &. CIE
J>t niaintenunt complet, cnnaistant de

j (lilet-en phoque, irilti* en mmiton de Perse, 
I * n mouton d>‘ Perse, en chat Huuvaire

et « n antracan pour homm -s. «ample* et 
I Kant*, raaqu*'* de dames, hon*. «-«illetH 

iiour les te in pel* k, boa». oaMpitj* de queue» de 
loutres, etc. i07 rue felcury, 30 dec ;> m

mm [ISBSISSiïE n IMUMIM
VRSLEY

VENTE A BON MARCHE DE 
JANVIER

Département de vêtements
! PARDESSUS DE GARÇONS ré­

duit* à $3.85
; PARDESSUS DE (JARGONS ré­

duits à $3.95
Mêmes réductions faites sur le* 

marchandises ci-dessus que #ur le# 
pardessu# d’enfants.

f

GRANDE RECOMPENSE
EN VOUS RENDANT CHEZ

E. FORCIMER duCiE
i7i i«t 1 ; r-i .a i 1: e :> i\

Vous serez récompensé tic votre t rouble en achetant les mar­
chandises i 1 dessous au prix suivauls :

Le meilleur présent que n us pouvons offrir à nos pratiques 
est en leur vendant à bon marché comme suit :

Vox ez nos mont res, pour I hunes et Messieurs, en argent. solide, 
un magnifique choix depuis £.">.00 jusqu'à £'2â.oo.

Examinez bien nos montres en or solid#* : I n choix extra «*t 
tiès varie pour Dames et Messieurs, depui» *10.00 jusqu’à jjhso.oo.

Un grand assortim«*nt de bagnes #*ii or solide pour Datiic* et 
Messieurs, depuis £2.50 jusqu'à s.">n.no.

(Tiaines en or solide *.*t Rolled plate d«*s pins jolis patrons 
pour Messieurs, depuis $1.75 jusqu’ù *î>o.0O.

< haine» poui Dames en or solide et en Rolled plate, patrons 
variés depuis 75 cts jusqu'à •71*8.00

Not re assort iiiKMit «Uobjetx en peluche méi it#* une visite. Nous 
avons d#*s objets cou\enables pour tout b* monde.

Domine il nous «*st impossible d'énumérer tout <•«• qu«* nous 
avons, nous vous inviton» à v enir fair#* une v isite à not rospacieux 
magasin et vous éiiierv«*ill# r «b- nos pas prix.

l’LAC’K

13. *5 OXX3
BIJOUTERIE EN GROS ET EN DETAIL

i?i—iîi i: saixrr i.ai wi:>rr
Je me porte plus haut que la ru#* Doreliester.

I

5 s

L'Kqu.C.Edward Lester
Ancien Consul des États-Unis 
d’Amérique en Italie, Auteur, 
etc., écrit ce qui suit:

New-York, 1» 1er Août 1896, l 
122 E. 27th st. t

An Dr. J. C. Aytr & (. *>.. L.well, Ma»*., 
MessieursI n «entini nt d** ^ruti- 

tnde et 1* dé.*ir «le r* ndr* servir»* nu

}>uhlic m’ensra^ent à faire l'exposé des 
ait» suivant»:

Ma carrière au rolléffc. à N*‘w-Haven, 
fut interrompue par un rhume tellement 
sérieux et qui m'affaiblit tant, que, 
pendant dix ans j’ai »u à combattre 
pour garder ma rie sauve. L'Hémor- 
ri»Lr’'- «le.» passa»;*** bronchique# était .« 
résultat de presque chaque effort nou­
veau pour expectorer. Pemlauî «b* 
Miaéea j’ai été entre ;*•» main# de# plus 
habiles praticien* san* que cela servit 
A rien. Enün j'e&tendis park r u *

Pectoral-Cerise d'Ayer,
Dont je fi* n*age ( modérément et à pe­
tite» dose*) au premier retour de rhume 
ou «le mai dans la poitrine, et chaque 
fois, invariablement, je fus #oiil.»_‘. 
Ceci &«■ paasait il r a 25 ans. A\ o 
tonte# sorte* de changement*, dan* 
tout- » sortes «le climat», je n’ai jama:*, 
jusqu'à ce jour, eu aucun rhum- ni 
aucune affect.- u de la gorge ou «les

romnons, qui aient résisté au Pectoral- 
€ri*e d’Ayer dan* le# 24 heures. U 
va san» «lire «jue je n’ai jamai» ère sans 

ce renu ie dan» toutes mes eSpMitb'n* 
et mes voyages. !>’apres me» pr< pre# 
observation#, il a donné «lu soulagement 
à un grand nombre de personne*. dans 
le# ca* aigus d inrianiiijat;->n rni:n*> 
na.re. tel* que le croup et la «lipnthér e 
chez les enlan*» la vie a été sauvée 
grA e à se# effets. Je recommande son 
u sage en légère* mai* fréquentes.
Proprement «uim nistré, suivant vo# in­
dications. c'est un

Bienfait Sans Prix
Dan* n'importe quelle maison. J’en 
parle avec enth- iMuasme parce que j’en 
ai reçu les bénéÉ e*. .fai connu beau, 
coup de ca# appar-mment cru* bmn- 
chit»-* et tons, avec p^rte de 1* v> ;x. 
parti» ulièrement parmi les m*mbre*«lu 
clergé et antr--* orateurs publi- *. j»%r- 
fa;*»-meTit guéri* par cette m«Sie» ne. \ 
vous fidèlement

C EDWARDS LESTER,

Ayer's Cherry Pectoral,
Fripar* na'r 1# Dr. J C Arer g « . . p *n \ 
Ma*' Buti-l nt*. Vend-., par t- .« le» Ffiar- 
Bkariea» et Marc; de Mtdecme#.

S. (
Pour l’asage des Chevaux. Bctos d cor- 

non. Cochons et Moutons.

A.R8LEY

VENTE A BON MARCHE DE 
JANVIER

Dépa»*tenent de vêtements
PARDESSUS DE JEUNES GENS 

réduit* à Si 45
PARDESSUS DE JEUNES GENS 

réduit# à $4.45
Pardessus de ieunc# gens à 36 pou­

ce#, mesure de la poitrine. Grande* 
réduction# faite# en vêtement# de 
jeune# gens.

S. (Jarsley

^ENTE A BON MARCHE DE 
JANVIER

Fi! de coton de Clapperton
Il y a un proverbe qui dit : u Un 

point à l’aiguille à propos en sauve 
neuf,” mai* que ce point soit fait 
avec le

Fil de coton de Clapperton

la meilleur»' nourriture nul 
i»* n**»

Ki«‘riî !«• mafi iU»-«ram* fit. la gourme, la «lin- 
*!«•. rinflarnmatioiMlc» Intestin#, détruit la

i .

Cette poudre «•
ait jamai* « té «i«*« ouv« rto pour 1# malndi» 
rognon*, désordre* du foie. cOBitipHtinn et 
d»'» engorgement* d»** int«-*tin*. Elle régula­
rise !«• flux d»1 b» b l» . 1 o Pondre Engraissé e 

d'apt» 
ion de

I Vermine, tel* «pn* vers.
De* le premier sa<\ le chex al nr« nd une non 

vel!»-altitude «!«• fnree »! agilité ; »« * chairs 
; non! plut- f« rme*>. nerfs pn-nnent une nou­

velle vigueur: un »<» r»'t nue depui#
! longtenip* le», vétérinaire* «l«'* Etat* l’nis ont 
j voulu garder seulem» nt «pu- pour 1< * g«-n* qui 
j leur pi-aient «b* gros» - »<mm«*«. mai* qui 

aujourd'hui est # la porte. «!»• t«u- lo g«*n» 
qui aiment la -anté «}«• leu: - uirnauv

< et t »' i>or»'i’'- «-st de»» nue *i jopulaire 
! quelle a maintenant palm» *ur tonte autre 

pn naration oM>rt«* sur !»• marche.
Prix : 2.5 lb« $l.r»0 100 Ibs. $5.00.
En vente ele-r. tou» le* marchand*. Itep/»t 

priucipai 558 rue Notre I ta me. Maironneuve 
Z* oct—6 m q h

L'Association do Blanc de Plomb do Canada
The White Lead Association of Canada.

Cette a##oeiation a été formée pour pr«»téger »-«-onwomtnaleur- ••ntr»- !«• blanc «le plomb 
j falsifl» et vendu «•oinin«- pur. Il ri y a nas ■:< » oiuiMiiai-nTi »!<• iirix. Nou- j r» ' ••Tiun* le» *«heteun* 

. »»ntr« eertain» * iuar«iU<- «!•• bln’m- «l«- i.lornti n »!iit« i • ut eu vi nu- • * port int le* étlqu«-tt« 4 
V.rrtabîe "et • i'nr et qui est b« au «.up fi.i- • e. rtue i« ooii» d«‘ bianv de plomb. i/»*r»iu# 

cauadj« nne. est garantie plomb pur et porte l'étiqu(rtt<‘ suivante :

30 ST. JOHN STREET. CANADIAN STANDAKD.

7. none plu* i».r-«|ue vou* nouvex 
ro* urer c hez 1* pr«»pn» taire C. À. Kay- 
No #Z ru« Bonaeeour*. une bouteille J-

' et il en saux*era quatre-vingt-dix- 
neuf. Si x*ou# l’employez une fois, 
vou# Remploierez toujours.

Fil de coton de Clapperton

Baleines de Corsage de Robes 
Ever-Ready

Fameux pour épargner le temp#. 
Dan# tous les c as où la rapidité et 

la bonne mine sont requis#, elle# 
sont san# égales.

Baleines de Corsage de Robes 
Ever-Ready

Sont parfaites quant à la forme. 
Bien finies.
Faciles à ajuster.
Incomparables.

Baleines de Corsage de Robes 
Ever-Ready

S. CARSLEY
No#. 17*1. 17C. irw. 1771. ITTX 17T5 rt ITT 

RL E NUIRE DAME, MONTREAL.

UNE CURIOSITE
T.*Ex irait «le Gomme d’Epi net te Ho g» an 

Puer»- 'b* Hawrionfi. guérit la toux. I- * rhu 
m<* et les am-et ion* «le* poumon»: » lie est
d»»uce et trv* certaine «le guérir « l n «^*1 pas 
offensive a la «lig«-*tion : un enfant peut '-n 
prendre toute une bouteille «an* en reiwntir 
de malaise. Oux «jui jrfirletii en nuMi»- et 
c«uxqui < h.intent tPmiverrmt qu'elle ettleve 
I'h» n.-te dan» la gorge inst intanement et »)<.?'n«- 
du soulagement intni» «liai âpre»* l avoir pn». 

N« . -w« 7 <l'*n* plu* !»
VOUS p[V
mond
cette gomm* p»«ur i»>e. 
drai Je Pain K»m««lyde lui\m i.»l i*- m«-il- 
leur Pain Kili«*r au monde. «>t 1 -eul qui pr^- 
«►«i»- «Jeux ••rifleata de prêtre#, pour 10c 
au#•^i la bouteille.

REMEDE INTERNE ET EXTERNE
Le F* r Magnétique dyalise de Itarmond eut 

le seul pur liquide et '.in* goOî qui ne eont*- 
tipe - et rie derange l'a- 1 estomac ni 1«^ 
int» stin*.

I^rix du fl#»'«n «l’nne once et davnt* lifte, 
tk*-»- 1 ' goutt* •“ avant ■ ha«jue rep«w. ri «mue de 
rappétit et r<nd lagal'é a celui qui la rdn»-. 
Cher C A l:aym« ml. .i proprietaire. No 
42 rue iionnemur#, Montreal. Jid»*»-—1 a

TITF. WHITE LEAD PAINT fON* 
TAINED IN THIS I’ACKAGE IS 

.JffeGrAÜANTKKI» BY TU K WHITE 
gj§|E LEAD ASSOCIATION 0i-CANADA 

TO BE ABSOLUTELY M UE.

MONTREAL
fifth* A^noriatUjn.

Tn*i°r* f-7 pour ar r eitte «-tin nette et v* -n sere? pr>-tr 
abrfques suivant»»» «wt le

* t ** erl » * » 4 — 11 1 ■ * e « 1 - ■ » » * j-*
fabH»iues suivantes «>nt !*• «lr<iit ex» !u»if aux eti»ni» i»«f- ->»iiv»nt»*« • 'i Toronto. El 1 l»»tt 

et Cie. »;tndenton. I'«-ar» > et Ci» . A. #’. Pe*i< :i»-n «-t < i»-. limit» o«t*ari«» l/»ri nn»l Harl>»*d Ire 
Co.. limite»! : Toront»» I>-ad an«* #.’»ilor C»».. Itajii* Manufa»-turing t o.. Ferg,*e»«»»n. Alexacider 
an»i t . Montreal Rolling Mill# Co., McArthur, Corneille au<iCo.. A. Itam-ai an») ***r*j. a 
Montreal. 17 Oct- m *- la

GRANDE LOTERIE GENERALE
«72 RUE SAINT-LAURENT

12rilot- gaerants. ron-i**an? en lo Une ma- 
gnitiju* • « t rri»-a-ï\ tll'-ts. brode- a ia 
ma:n. genre francaâa. « alant «.¥) ; %> Un ioli 
Irrusseau de h» be entièrement br»wl<* à la 
ma n. estime o 4# ; .’V» Une belle gran<le «o^ 
verture d*-lit. au rnabet. dune ralenr de 
yj. 4 , T table n.a^mitiqne ta:»i«Mr*rie
à la TMain. .re anek n. |l«i ; .V» Nwnor'Mises 
belle» au r- - 'Apiserri*-» t ré* jolies. r»»H«*ta aux 
croc he ts pour dam»»* et enfants ; #0 Une tre» 
h«j»»^ • t’re* f rte m» • *r «n or pour m»*!» 
J*UT. %■*' 1 -^lle-montr*» en arg» n»
pour oj<>n<*i* W1 *■ • Annea»ix en or. br». 
cbe. «#»•.. rt<‘ .iver- objets en tout genr«- 
don* le moindre T#ur a 1 mom# nOe. Prix 
du billet. XV. *mj»e billet# pour |2 J0 !>e« 
bUbt» * prennent lo 4"2 rue -saint-1 au 
rent ; oh» r MM Charbo- »n et Ij»'a 
lee. Vrorher». ru» “A.n’ TA - - 
M. Minrne Bauianc'T. rue l'a U

Le ur»-» aura ..eu le .4 janv er, 4 J be’u-e- 
aprea-tr.-A. U ifi » d*o-l « * 11 U1* fi jaa

3 - MAGASINS DE BONBONS 3
1. fiaiiciîii BoaaeiiMfifs et büites i mmi eu situ

Qu il vend a trr« bas T»riT. a.n • jU* to«ite s»»rte de «u'T' ri»-* fin» «•t !»• tM'ec, > a 
MCILLKUR MA K» Il K 'p» p#rt«*ut aill.-ur» en vnl»'.

191 rue St-Lanront. or * rue t r 7 1 » sr •Faites lui vl 
site au Bjston Candy StoPi;: raaI 1#24 rue Notro-Oamt. ret

• 7 .• ruf • en x arr < r»-r -- a .arr-n- < pr, i - d»- 3 1S#.
et#. M. Konoari »• but for. d» »ati-fa tout >. mon''» ■ o »'n.' i*.«r le !*;<-*>. 

.11 oet—c—jno

—

GOUTTE! GRAVELLE I ! RHUMATISME III
NE PEUVENT ETRE GUÉRI* .~AN« LITHINK

Scia Granulé# «ffervesccnt* da CEL LE PERD RI EL

Carbonate
Cttrato

de lithint:
do Li THINE aaRcylate 

Brembyôrate do LITHJ3Œ

derrnrnrR
de LtihL.it

DEBILITE I ANEMIE I I MALAL.. S DE L’ENFANCE I I I
•ovr f'O'ttr rrr r# #rrr t k

KTTCOOLYC:i>. K CêIti:«4«V
•irop ie Î-# propriétés qu" l’TI ' 1 ’ ’ - ' ■ ‘ t en

agréa...e au g .t.—i.xo,' r » .r » -v . I r -] »r . R-2 de CI^.
Saul agent an Canada : C. a r.m~ D CHO w .Ll/J .. LIorjtrC_l.

■ ............................................................. ■■■

\



LA PRISSE, MERCREDI 8 JANVIER 1890

EOi™ DE If,015 MES
x " , ■ ' ■ - ■ rt.: g

TRMPtRATVRE

Toronto, T—La hnuu- pr«««ion et
on be»u av*-< !>•**« ua.^éra-
%urt ne fout géi.érAkn«ont «nnur 
dans tea dia'ri' ’« de i * »t et dea l*1 a. 
ï n cbai.gt-m^nt notable a été « oua- 
taté daua !•* Nord-Oueat, où une <ié- 
preaaion d une tertaine importAnce 
eat apparue, at couipagi.ée d un 
teæpa moyen.

Maximum dea température*- <’al* 
gary, 40 , Medicine Hat, „■> , Qu’Ap­
pelle, M , Uinnipeg.10

Minimum de* température»— Port 
Arthur, 16 aud**a*oua de *ér > ; T 
routo, 30 , Ki/iiraloii, 20 ; Montréal, 
a ; Québec. 0 , Halifax, 34.

Protabtltt*» pour U» prorhnw** 
vingt-quatre heure»

Haut du baint-Laurent - Terne# 
beau aujourd’hui, légère* chute- de 
neige ou de gré«il ce aoir ; tempéra­
ture augmentant.

On annonce l’appariti >n au firma­
ment d’une nouvelle comète, visible 
pour les yeux armés d’une pui»»ante 
lunette, dans la constellation du 
Dragon, au nord de U Lyre.

Bon aspect est celni d’une petite ! 
tache blanche encore bien faible, et 
l’on ne peut prévoir encore *1 son 
éclat augmentera ultérieurement.

On mande de Hruxt lie» au XIXe 
Siècle fjoe la princesse Clémentine 
de Belgique, troisième fille du roi 
de* Belges, dont on avait annoncé à 
diverses reprise» les fiançailles avec 
le duc de Naples, fils aîné du roi 
Humbert d'Italie, doit définitive­
ment épouser son cousin, le prince 
Beaudoin de Flandre, héritier pré­
somptif de la couronne de Belgique.

L’inauguration solennelle de la 
basilique du Sacré-Cœur, b Mont- 1 
martre, est définitivement fixée au 
mois de juin prochain.

Les travaux sont menés très acti­
vement et on espère que tout sera à 
peu près terminé pour l’époque 
fixée.

Les dons faits depuis quatorze ans 
pour la construction de la basilique 
s’élèvent à plus de cinq millions de 
piastres.

Melle Nellie Bly,que le Xetr- York 
World a envoyée faire le tour du 
monde en soixante-quinze jours et 
«itii devrait être de retour à New- 
York le 27conrant,est arrivée samedi 
à Yokohama Japon , où elle a été 
obligée d’attendre jusqu’à mardi le 
départ de l’Oceanic quidolt la trans­
porter à San Francisco. Mais, mal­
gré ce retard, elle pourrait bien 
arriver à New-York deux jours à 
l’avance sur l’itinéraire qui lui a 
été tracé.

Un curieux legs. Il y a quelques 
jours est morte à Londres, à l’Age 
de cinquante-quatre ans, miss An­
nie Ouldstone, tille d’un ancien mé­
decin particulier du prince de Gal­
les.

Miss Ouldstone aimait passionné­
ment le théâtre et a légué, à sa mort, 
aux théâtres de Londres un capital 
de 3,000 livres sterling ($15,000> 
à déposer dans une banque anglaise, 
et d >nt les intérêts devront être em­
ployés à acheter plusieurs houteil- 
1 s du meilleur champagne, chaque 
fois que les acteurs auraient à boire 
du vin dans une pièce.

Miss Gu^dstone a nommé M. Ir­
ving curateur de sa fondation, en 
chargeant cet artiste de pourvoir 
lui-mêrae à son remplacement par 
disposition testamentaire.

M. Parnell a terminé sa courte 
campagne oratoire de Nottingham 
et de Liverpool par un discours dans 
lequel il a réitéré ses déclarations 
pacifiques, indi quant chez lui la con­
viction que l’Irlande a définitive­
ment renoncé aux méthodes violen­
tes po;*** conquérir l'autonomie à 
1 quelle elle aspire, et se fie au ré­
sultat des prochaines élections géné­
rales pour voir alors triompher 
l’agitation constitutionnelle eu fa­
veur du home rule.

Avant de se rendre A Liverpool, 
M. Parnell avait reçu, pour la pre­
mière fols, l’hospitalité de M. Glad­
stone à Ha warden. C’est là un fait 
d'intérêt jJVesqu# historique, quand 
on se rappelle le temps où M. Glad­
stone encore rebelle à l’idée du home 
rule et pénétré de l'idée que M. Par­
nell était un agitateur dangereux, 
faisait incarcérer dans la prison de 
Kilmainhan le roi non couronné de 
l’Irlande. L’union des pamellistes 
et des gladstoniens se trouve ainsi 
•collée désormais, dans les person­
nes comme dans les principes.

La Gazette de Magdebourg donne 
des détails intéressants sur la pro­
portion des officiers nobles dans 
l'armée prussienne. Suivant cette 
statistique, il y a dans l’infanterie 
de la garde 613 officiers nobles, 13 
officiers bourgeois. Pans l'infante­
rie de ligne il y a 2.904 officiers no- 
bit's, 4,201 officier» bourgeois.

Dans la cavalerie de la garde, il 
n’y a que des officiers nobles, sauf 
un major et trois capitaines, qui 
sont bourgeois. Dans la cavalerie 
ordinaire, il y a 1,378 officiers no­
bles, 364 officiers bourgeois.

Dans l’artillerie de campagne, il 
y a 433 officiers nobles. 1.027officiers 
bourgeois. Dans l'artillerie à pied, 
il y a 37 officiers nobles, 532 bour­
geois. Dans les corps appartenant 
au train, aux chemins de fer, etc., 
les officiers bourgeois sont beau­
coup plus nombreux vue les nobles.

En somme, il y a dans l'armée 
prussienne 5,663 officiers .nobles et 
6,728 officiers bourgeois.

R y a quelque temps, le gourer- 
near du Maine a adressé des remon­
trances très pressantes aux autori­
tés de l'Etat, parce qu'elles lais­
saient comber en désuétude les lois

qoi prohibent 1# commerce et la
consommation de» boi*»<>ns alcoo­
lique». Le» autorité* ont répondu 
que le» lois étaient impopulaires et 
qu’il é’ait impossible de Ica faire 
exécuter. Le Whig de Ba: gor a dé­
claré net qu'une loi répud.ée par la 
peuple était simplement une incita- 
permanente à la révolte.

Il parait que le» chose# n’en vont 
pa» autrement dan» le New-Hamp­
shire et que la loi prohibitive n em- 
pêc he pas les déoita de boissons de 
prospérer ; car le gouverneur de 
cet Etat vient, comme celui du 
Maine, de fulminer un rappel à l’or­
dre invitant les juges et les consta­
ble» à t’unir dans un suprême ef­
fort pour faire fermer jusqu'à la 
dernière buvette.” Le New-Hamps- 
hire et le Maine se touchent les ha­
bitants ae rersemblent ; ils ont les 
meme* mœurs et le même tempéra­
ment, et il n’y a pas apparence que 
les uns se résignent à une abstinecce 
dont se rient les autre».

A STE THERESE

Non* regrettons de n’avoir pu 
publier le rapport suivant avant 
aujourd’hui :

l’n# des oins belles séance» collé-
fpal»*s que Von ait vuen a f 'é donnée 
e 2 janvier date traditionnelle-— 

au Séminaire Sainte Thérèse. M. le 
curé < harlcbois en était comme 
d’habitude le principal organisa­
teur. C’est à lui que revient la gran­
de part du tu* < è», mais avouons 
qu’il a été puissamment secondé 
par les élèves et les professeurs, que 
tous nous devons vivement féliciter 
d'un résultat dont le souvenir res­
tera longtemps gravé dan» la mé­
moire th-s spectateur».

Le sujet de la représentation était 
“ Le ly» nnnglant ”, drame histori­
que en quatre actes, dft à la plume 
savante et sensible du Kév. P. Henri 
Trigard, S. J. Bien de touchant, 
d'empoignant pour un eu ur catho- 
lique, fier des nobles origine» de sa 
religion, que ce poème tragique qui 
nous reporte à l’an 302 de Père chré­
tienne, au commencement de la pre­
mière et dernière de< grandes per­
sécution», dirigée cette fois, par un 
tigre altère de sang, comme Galère, 
et un vieillard sombre et jaloux 
dont les terreur» senile» voient dans 
la résistance de» chrétiens et dan» 
la fermeté du jeune Constantin, alors 
simple tribun, un péril constant 
pour »on pouvoir et une conspira­
tion odieusement tramée contre sa 
couronne d’Auguste.

Le nœud de la pièce, quoique peu 
compliqué, conserve l’intérêt jus­
qu’au bout par la mort de .Saint- 
Titus et de Sainte-Dorothée; mais 
il arrive que Hylas, le légat de 
Maximilien Hercule, 1 un de» Césars 
persécuteurs, après avoir poussé, 
avec une vigueur et une malice dia- 
bolinue». Dioclétien à décréter la 
persécution, découvre dans Biotide 
> Saint-Titus > son propre fils qu’il 
croyait lui avoir été enlevé dès sa 
plus tendre enfance. Pour venger 
l’enlèvement de ce fils et sa perver­
sion au christianisme, Hylas se fai­
sait persécuteur, déchaînait la rage 
de Dioclétien ! ht à la fin, pour sau­
ver son fils, pour rîé;oumer le glaive 
de mort de cette tète cnérie, 
.1 est obligé de renier devant l’Em­
pereur, tout son passé et de détruire 
tous scs faux raisonnements. 
Quelles cruelle situation ! Avoir 
soulevé la rage du persécuteur qui 
naturellement voulait épargner le 
sang chrétien, et tomber victime, le 
premier, dans la personne d’un fils 
unique, enfant d’une vertu et d'une 
beauté ravissante,voilà un des côté» 
terribles de cette tragédie toute 
vraie, toute historique.

MM. A. Wilson,dans PioclftienyJj. 
Prince-Lebœuf dans Galère. N. Du­
bois, dans Constantin, G. Bois- 
sonnault, dans Hulas, sont de 
maîtres-acteurs tels qu'on les 
désirerait pour nos troupes d'a­
mateurs les plus applaudis de 
Montréal. Naturel, chaleur, ex­
pression dans le débit, dans le 
geste, variété dans la récitation 
des vers,—chose si difficile à obte­
nir.—Peu de déclamation, pas d’em­
phase, une conversation nmée, très 
animée généralement si vous voulez, 
mais qui ne diffère en rien ou a peu 
près - sauf le vers et la mesure 
d’une conversation élégante, re­
cherchée, traitant d'un sujet de 
haute portée. Ajoutez à chaque per­
sonnage le trait caractéristique que 
nous a légué l’histoire; à Dioclétien 
l’irrésolution des vieux ans, mais la 
haine et la fureur portée au paroxys­
me,une fois allumée dans ce vieillard 
à Galère, la bassesse de» sentiments 
et la soif hygiénique du sang humain; 
à Constantin, la grandeur du soldat 
et l’intrépidité de l'ami véritable: à 
Hylas, d’abord l’hypocrisie, la du­
plicité, l'audace oui veulent venger 
la douleur d’un père, puis ifiionde 
reconnu , la tendresse. l’élo­
quence pressante, désespérée, du 
même père qui veut sauver 
son tils contre ses propres mac hina­
tions infernales, et nous ne ferez 
que rendre justice à ces jeunes mes­
sieurs.

Les deux rôles do Valerius, par 
A. Valois et Biotide Saint-Titus 
par C. Chaumont sont très difficiles 
et demandent à être rendus par des 
enfants ; ils avaient été on ne peut 
mieux attribués.

Les rôles secondaires tenus par 
MM. N. Defchambanlt et J. Mo­
net te nous ont donné d'une façon 
très touchant le spectacle de ces 
hommes modestes, soldats ou af­
franchis, qui s’envolaient sous la 
bannière au christ et devenaient 
des héros capables de faire écumer 
de rage leur» puissants persécu­
teurs et de branler les trônes sur 
leurs base*».

La représentati f» est quelque 
peu longue et tramante dans les 
commencements, mais on oublie 
vite cette impression prématurée 
d'ennui, pour se laisser entraîner, 
avec un plaisir et une émotion tou­
jours croissants, à travers toutes 
les péripéties de la pièce.

Les décors du théâtre donnaient 
un attrait additionnel à la représen­
tation. Jardins de l'empereur, bos­
quets, promenades, fontaines, scène 
du conseil Impérial, cellules de 
la prison, tout avait été peint 

Le répétiteur de la pièce était le 
fié' J. i.. A. Sauriol. professeur de 
Belles-Lettres. U peut être fier des 
succès obtenus par ses élèves dans 
l’art de bien dire.

Avec une fidélité d'étude remar­
quable et une vigueur, un brio de 
teinte et d’ombrage qu’on serait 
bien loin d'attendre d'un élève du 
collège même; nous pourrions nous 
croire devant les toiles des plu* 
forts décorateurs de Montréal, et 
nous avions devant nous l’ouvrage 
d'un élève de seconde. M. Joseph 
Beaulieu, de Saint-Jérôme.

La partie musicale laisse rare­
ment a désirer à Sainte-Thérèse et 
cette année.moins que jamais. Nous

a’avona que dea éloge» à décerner
au directeur de chant M. J. N A- 
Beaudry, dont la réputation est dé­
jà conçu.*, mais n >us devons insis­
ter sur l**» succès obtenus par la di­
recteur de la fanfare et de Vor Oes­
tre. M. J. Arbour, enfant de la Pa- 
r isee de »a.ut* - T i.êréæ et élève du 
hé'. M Sauvé Pire.

M Arbour n u» a donné •ur l’or- 
c heatre .S* au l’oiae P. Bucaloxai, et 
The bradai ko»*, C. Lavallée, avec 
une v.gueur, une précision dans 

; l’attaque, avec un ensemble et une 
expression où l’on ne saurait guère 
trouver à reprendre.

M Arbour a un talent rems rq a b le 
pour la musique, le violon, en parti- 

! culier. et il «ait former d*-« êiè'e# 
qui déjà se tirent fort bien d affaires.

Nul doute que s’il le veut U jouera 
un rôle marquant à côté de no» pre- 

j mien artistes canadien#.
l u très grand nombre de prêtre»,

; ancien» élèves et autre* aa«i*taient 
1 à la séance, et la salle était encom­

brée des parents et amis d< • élèves.
Nous croyons que la séance sera 

repétée ati commencement de fé- 
' vner. Certes, elle en vaut la peine. 

Avis aux amateur» des beaux arts 
qu’on sait toujours si bien cultiver 
à Ste Thérèse, à côté des études plus 
graves de la littérature et des scien­
ces. _______

Hôpital Notre-Dame
Les gouverneurs - visiteurs de 

l'hôpital Notre-Dame pour la se­
maine commençant le 7 janvier 1W0, 
sont M. le Dr J. A. Lamarche et M. 
J. M. Fortier.

C’e»t jeudi, le 9 de ce moi», à 1 
heure de î’après-midl, qu’aura lieu 
le dîner annuel off rt par les dames 
patronne»»» » aux pauvres malades 
interné» à l’hôpital Notre-Dame. Ce 
dîner sera présidé par Sa Grandeur 
Mgr l’archevêque de Montréal, et 
nous espérons que tous les bienfai­
teurs et ami» de cette œuvre de c ha­
rité se feront un devoir d'y assister 
et d’y contribuer par des dons géné­
reux. N'oublions nas les pauvres 
malade» au milieu aes joies du nou­
vel un, et mettons no» espérance» de 
l’année hous la toute puissante sau­
vegarde de la charité.

Le trésorier de l’hôpital Notre- 
Dame accuse avec reconnaissance 
réception de» dons suivants :

Charlemagne and Lac Ouareau 
Lumber Company, James Johnston, 
S. Grecnshields, àons A Co, Yiau et 
Frère, $20 chaque; D. McIntyre, 
.Mills À Hutchison, J. W. Mackedie 
^ Co, J. Liston & Co, Jas O'Brien A 
Co, Cantlie, Ewan A Co, Alexis Du- 
bord, un ami, Rouer fioy, $10 cha­
que ; Wells A Richardson, M. Vine- 
berg, J. F. Judah, Ja» F. D. Black, 
Alph. Desjardins, B. Evans, Mont­
real Roofing Co. G. W. Reid, Fau­
cher et Fil», Lindsay, Gilmour & 
Co, $5 chaque ; B. J. Petncy, T. Sty­
les. J. E. Rendell, $2 chaque; A. 
Ooyer, M. Désormeau, E. Gagnon, 
$1 chaque.

Les $20 marquées au nom des épi­
ciers ont été données par M. N. Co­
lin, épicier.

C'est M. Nap. Préfontaine, an lieu 
de T. Prétentaine, qui a donné les 
cordes de bois.

E. A. ÜÉNÉRErx, 
102-2 Trésorier.

CHRONIQUE SCIENTIFIQUE

Les journaux forment, sans con­
tredit, la clientèle la plus importan­
te de l’industrie papetière. On a 
calculé qu’en 1888, ils n’en ont pas 
employé moins de 1,200,000 tonnes, 
2,400,000,000 livres, sans compter 
celui qui a servi à faire la copie, 
porté à 2ô,000 tonnes, 50,000,000 li­
vres.

Mais d’où vient, avec quoi fabri- 
que-t-on, cette quantité énorme de 
papier?

Autrefois, tout le papier à écrire 
ou à imprimer se fabriquait avec 
des chiffons de toile ou de coton, 
mais où en serions-nous aujour­
d'hui si nous devions encore en 
passer par là ? Où trouver l’immen­
se quantité de chiffons nécessaire à 
la préparation des milliards de li­
vres de papier mis chaque année en 
œuvre? Les chiffons se faisant rares 
et menaçant de manquer en présen­
ce d'une consommation toujours 
croissante, il a fallu trouver d’au­
tres matières premières qui pussent 
convenir et qui de plus fussent à 
des prix suffisamment bas pour ali­
menter la publication à bon mar­
ché. On a donc trouvé le moyen de 
faire du papier avec du bois. D’ail­
leurs. les Orientaux, les Chinois, 
qui,dit-on.pratiquaientl’imprimerie 
bien avant nous, nous avaient aussi 
devancés dant la fabrication du pa­
pier avec la tige ligneuse des plan­
tes. Cette tige ligneuse, débarras­
sée de la sève, des sels et des gom­
mes. est absolument identique au 
coton et nu lin dont proviennent 
les chiffons ; il n’y a donc rien 
d'étonnant que l’on en puisse aussi 
bien faire du papier.

En résumé, la fabrication du pa­
pier consiste à traiter la matière 
première, chiffons ou bois, de ma­
nière à obtenir une pulpe tenue ; 
à débarrasser celle-ci de toute 
substance étrangère, à la blanchir, 
à l'étendre en couches minces sur 
des surfaces plates, à faire évaporer 
l'eau ; on obtient ainsi une feuille 
qui, séchée et polie, se trouve être 
une feuille de papier.

Généralement, en ce qui concerne 
la fabrication du papier de bois, 
cette industrie se divise en deux 
branches tout à fait séparées et qui 
ont même leur siège d’action à de 
grandes distances; la préparation 
de la pulpe et sa transformation en 
papier. Quelquefois aussi, les deux 
branches se pratiquent dans le 
même établissement. Dans la pe­
tite description que je vais donner, 
je prendrai pour type un établisse­
ment complet prenant l’arbre abat­
tu et amené auprès de l'usine et ren­
dant au bout de quelques heures un 
rouleau de papier blanc prêt à être 
envoyé aux presses typographiques.

On emploie des arbres résinenx 
dont le tissu moins serré contient 
très peu de sels dans sa composi­
tion. Les arbres sont sciés en tron- 

* çons de quatre pieds que l’on débite 
en quartiers. Ces quartiers passent 

t l'un après l’autr# dans on moulin

armé de lames tranchantes et ani­
mé d’uns vitaase considérabia qui 
tan eii» d*•!'., le# réduits en rognu­
res minces, le 61 en travers. En 
deux ou trot# minutes, un gros bloc 
e#t dé'eré. Cn chariot mécaaiqaa 
conduit les copeaux à mesure ver» 
de* chaud.ères . ù on les fait boullUr 
dan# de la leeaive de sonde causti­
que qni les désagrège et les debar- 
ra»iie de la résine avec laqueLe la 
soude te combine pour faire une 
espèce de «avon soluble. Le résul­
tat de cette opération est la pulpe 
brute qu'il faut laver dan» dee cuve# 
spéciale# pour la débarrasser de 
teutee les impuretés Après un am­
ple lavage, U pulpe passe dsn* 
d'autres coves où elle est traitée 
par le chlorure de chaux pour la 
blanchir, puis elle est de nouveau 
lavée pour la débarrasser de toute 
trace de l’agent blanchisseur. A ce 
point, elle est prête à passer aux 
machines à papier et elle est emma­
gasinée dan» des bac» d’attente.

La palpe pompée des bacs d’at­
tente est déversée à l'avant de la 
machine, dans une trémie munie au 
fond d’une fente étroite st horizon­
tale pour la distribution. De là la 
pulpe coule en un courant régulier 

‘ sur une toile sans fin mue par des 
i rouleaux. Par un mouvement a*>ez 
semblable à celui des séparateurs de 

: grain, la pulpe s'étend en une cou- I 
• che régulière sur la toile qui passe 

au-dessus d’une boite à succion en 
cuivre destinée à aspirer constam­
ment l'eau de la pulpe. A partir de 
là, la pulpe ressemble à une bande 
de papier humide. Cette bande est 
reprise par une bande de feutre qui 
la fait passer au-dessus de tambours 
chauffés intérieurement par la va­
peur. Après cela, elle devient assez 
solide pour se supporter d’elle-mê- I 
me; elle quitte donc le feutre et j 
s’engage entre des cylindres qui la j 
polissent et la durcissent. Au sor­
tir des cylindres polisseurs, le pa­
pier est fini ; il s’enroule autour 
d’un noyau pour être livré en 
temps opportun à la machine à dé­
couper qui le réduira en feuilles.

Lors du dernier lavage on ajoute 
de la colle d’empois à la pâte.

Pour faire un papier plus fin on 
ramène le papier fini à l’état de 
p&te que l’on blanchit de nouveau 
et que l’on renvoie à la machine à 
papier.

Avec le premier papier, on fait 
des rouleaux de quatre milles de 
longueur. C’est le papier ordinaire 
pour les impressions. Le papier tra­
vaillé une seconde fois est plus fin, 
plus serré, plus solide ; on en fait 
de» rouleaux de huit milles. D’ail­
leurs, on ne fabrique pas que de» 
papiers de deux sortes, on en fait 
de toute» qualités. Un rouleau de 
quatre milles de longueur a environ 
20,000 pieds ou 10,000 feuilles.

Malléabilité extraordinaire 
DU fer.—On est parvenu à Pitts­
burgh à laminer le fer à un tel degré 
qu’on a produit de» feuille» dont il 
faut 12,000 pour faire l’épaisseur 
d’un pouce et qui laissent passer la 
lumière aussi bien que le papier 
huilé. Si l’on me demande à quoi 
peuvent bien servir de» feuilles de 
fer si minces, je répondrai que je 
n’en sais absolument rien ; mais ce 
qu’il y a de certain, c’est que les 
Américains ne s’amusent pas à faire 
cela par pure fantaisie.

Rideaux incombustibles—Il exis­
te plusieurs substances qui, appli­
quées sur les tissus, les rendent in­
combustibles ; malheureusement, la 
plupart d’entre-elles les gâtent en 
altérant les couleurs et en les raidis­
sant à tel point qu’ils deviennent 
quasi hors d’usage. Il n’en est pas 
ainM avec le phosphate d‘ammo- 
niaque qui ne nuit ni à la couleur 
ni à la souplesse des tissu». Le pré­
paration dan» laquelle on plonge 
les substances à rendre incombus­
tibles est une dissolution de quatre 
onces de phosphate d’ammoniaque 
dans une pinte d’eau. Ce phosphate 
s'obtient chez les droguistes et coûte 
environ une piastre la livre.

Le Dr Môzieres
Ledortotir.on lésait, c *‘st fait une strando 

reputation par un»* méthode du traio-mint 
oui donne de* résultat? le* plus remarquable* 
iians dr« ea? qui, jusqu’à ce jour, réclamaient 
l'Inter’, ention de chirurgien*; telle» »ont. par 
exemple, les affections cancéreuse».
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an» H sut»

n#èc« par arrêt» immsiarW

! u, Pilules «Vallet
v ouo-ur», .O» perte» blanch— 

teinte i: l« Pilules (.Vallet-rix'Tr :
m rap 4«, la a^iadie. la» «*c—

///<.<■$

! •'»> v.-utc t'ttrr tou# I#» 
p» de trm» d> Montréal.

Mr Brunei, pt ..rtna. leu» •<. 1# t .< i.ncnt touourn en
IIMP
Il B irman, pour 

!p* dt 1 Rtt 
II» a< « ’e**

•out très—refait— Refur—toat 
d*c< n ne portant pa« U • fuatarst u Pilules Vallot

Ldu Docteur Vallot

PÀff/S - M, RUE JACOB, 19 - PAR/S

►♦♦O
Nord \ii D Brun, pour U villa 

Mr J. Kortm. pour le cuiuUw ou

i» ermreigur*. h>

R. M WALMSUCT. Vr 
Fn&JUS LAN AUX
A. BALDWIN, rv.. s 
CARL RO WN. il*- >

Bare am

imaXtl Bk. 
Ntl Hk

mal lia

GRAND TIRAGE MENSUEL
à l'Academie 4c

PRIX CAPITAL: S300.000
Si. Di

Sï : Item t* t
u* St. Vingt i>

lirtk i>r> ruix
PRIX DF. g*n.0i«. M»it...................
PRIX DK loe.Oim. «oit .............
PRIX DK v.-o .wnt..................
PRIX DE - • -........................
PRIX DE 1 *oit .................
PRIX DK *.'«■•. «rot .................
PRIX DK
PRIX DK «oit
PRIX DE S»*'. #nit
PRIX PE -.io.-oit

PRIX APPROXIMATIF* 
PRIX DK * t
PRIX Dp: v* il
PRIX DC SR

PRIX TERMINAUX

GUERIT
LA

DY S PEPSI E
rerforcii l'estomac 
faible, aide la di­
gestion. augmente 
Vappitit, régulari­
se il rt nforcit le

V aa*aowft %, Ont.
faib’e pur la Py-jM-pide 
n me lever Un- i*riv.'. pour 
ivaU premiuc plu., man-

î>00 PRIX DK ■* - 
«v» PRIX DK l« 

313» PRIX .-K 
Note.- G - bill*- 

LMpitaïAK H ont pju-

lUK.mv

fno flno
INTANT A 81 <*.v

il de- prix 
terminaux.

Le* plaies variqneu^ca de** jambe* «ont inj- 
mMiaiement améliorées, bientôt irueri'*»- 

I/anémié, le* deaordrr* quelle cause, le» 
I maladie- nerveuse*, les alteration* du santr. 
I le# maladie* «le la rx'su. en (fanerai, et toute- 

relie- qui n'ont été ni am< ndees ni #uerie» 
par le» moyen» ordinaires, trouveront grand 
avantage à être traitée» par la méthode du 
Dr Méderea. 27 nie Mackay.

Fumez le nouveau Nectar a 5c

— «uere# tenjonr* crm«*Br.» de notre rr*pa-

Saration pour faire tomber le» poil* mil* -» 
ans la figure do darn* - : vù «ou u-atre uni 

rerrei. aeuieméiit |1.J0 la bouteille, y compris 
une boite d onifuent.

On a toujour* «.n main* In préparation pour 
teindre la barbe et rendre aux cheveux leur 
couleur nniurelle. Au*n un# de# m< illeure* 
preparations pour nettoyer la bouche et le* 
gencive* et pour donner bonne haleine. Rou*- 
eeîurc» et tache* au visage ri.lev.*** pour 
toujova. ainsi ;ue le mal de dents et les eors- 
Comme par le pa*»e. quant aux pondre* pour 
le visajre.en rendre la fral- beur. en '-a* ^er le* 
erreur» de la nature, nou* en aven* le b po*. 
Non* avon* a-;s«i la paiyation de# poumon* 
qui e*t infaillible. lu»**/ le-» cortllicaî* eue 
nous publions» tous le* mercredi* et «amodié 

M. M. Lacroix, ma. 
Successeur* de Mme Desmarais.

12K! me Murronm.
37#-jno Coin de la rue Ste Eheatieth.

Fumet le nouveau Nectar A 5c

MSUBLES A BON MARCHE 
Ce»t certainement ehei F. Lapo.nte que 

von* pourri avoir le plu* de choix pour un
set d* saion ou tou» antre* meuble» de fantai­
sie . ü en a pour tous les fuût* et de tou* le*
prix.

C"e«t la meilleure place de toute U ville 
pour acheter a bon marché.

F. Larorvrr. 
Marchand de meuhie*.

<Ea (rro* et en détail).
41-jno lut * ILd rue Sainte-Catherine.

Fumet le nouveau Nectar a 5 cta.

A PRETER
traite* et cheques,

argent
sur billet* vnsmismÀ 
par montant* de Saf- » #.W»

J. O. I—oainw. Banquier, 
t nov—la No. 14 Place d Arme».

Rsotar a Sots.

de Bt Hi

■mute j ai h
a tou» ceux qui 

bÎ.ht A. I*> kvw.

AGENTS DEMANDES.
Porn rownmoN* aux Ci.rr.s et tout autre 

ren«ei#n< ment, écrire lisiblement au «ou-si- 
jrné, en indiquant clairement ndrcH-o.
avec i,t prov inet*, le comte, lu rue ci numéro. 
V ou s assurerez une n»i»nn*c plu- c\péditive 
en envoyant une enveloppe portant votre 
adresse

IMPORTANT
adre^er u M. A. DAUPHIN.

Nouvoilc-Orléans. La. 
ou X. A. DAUPHIN,

Wash.ngton. D. C.
rar lettre* otiKnaire* contenant un Mandat 
cm* par le* <'OTm>a<mié» «! Express, et le New
\ ork Exchange ou une traite ou note po»t4dc.

Adresser le* LETTRES ENREGISTRÉ*» 
contenant de 1 argent u la

NEW-ORLEANS NATIONAL BANK,
Nouvelle-OrleHn*. La.

"SOUVENEZ-VOUS que le pavement de* 
lot* est GARANTI | ar qUA H.K HANqUKS 
NATIONAIJCSd» i Nouv Oi 
le* billet* *ont »ijm—» i»ar le pre-ident de 1 ins­
titution dont le* droit* «ont reconnu* dan* la» 
plu* haute# cour*; conséquemment me fiez- 
vous de toutes contrefaçon* ou plan» sembla­
ble».

UN DOLLAR e*t le prix de la plu* petite 
fraction d uo billet EMIS PAR NOUS pour 
aucun tintfre. Toute chose offerte en notre 
nom pour moins d'un dullsr est faux.

VER1TABTES DIAMANTS
Montres en or solide trouvées 

dans le the

"THE EMISE TES (T
ayant eu un patronace «i eoo«idtrable depuis 
qu’il* ont ouvert, il y a trois moi*, ils ont ré­
solu de continuer, durant le* prochain» 
lours, a donner ù chaque acheteur de leurs 
botte* de the. un souvenir tel que de* montre» 
en or et en arvent dos meilleur* fabricant» 
américain* et sui**»» s. article* de bijout* rie 
a%«« véritable» diamant*, rubis, -nphyre*, 
améthyste* et turquoise* rt de cadeaux de 
moindre valeur, trop nombreux a énuiner r. 
A chaque personne achetant pour $5 do thé, 
il* donneront, seulement a titre d aaonee. une 
Utile montre. Remarquez que ce *ywt« inc 
dispendieux d’annonce» «■< ra discontinue, 
âpre* Su jour», et le thé sera alors vendu sui­
vant son propre mérite. Itesclnb* de $10 et 
FÆ ou plus reçoivent toujours de* souvenir» 
de vmkme. Le» nom» RUlvants et plusieurs 
jfTTtre* qui flsrurent d ins <’.< - annon< * - • r< < 
d( ntee ont ne le* plu* chanceux en gagnant 
ce* i-ouvenir* de valeur :

J. A. Brunet, nota re. lîrtt rue Notre Dame, 
et Jo*. Tu rvillon. *44 rue Mignonne.ont paye 
chacun $1 pour leur boite de the et y ont 
trouve de» montres en or a remontoir: W. 
McMahon. IS-1-ue bt J arque» : "m Butbr. 
IP* rue Wellington : H. C. Allan. ITu rue 
Mance, et Joseph Nolet. Beauharnoi. ont 
trouve de» jonc* en or solide monté* a* ce de* 
diamants, rubia, garnets et. perle» dan* leurs 
boite* de th** : 1». Furlonjr. M rue Courrille. 
a trouve dan* *a botte une magnifique lunette 
d op- n* : Alphonse ."auvaje.. Notre-Dame de 
Grâce: J< - Laman he. -jH ru* Mignonne; 
David Williams. < arner de Danville, et l- N. 
IP nils;, station de S*e Anne, ont envoyé cha­
cun et ont reçu leurs montre-.

M Xavier Allant, grocer. 2.V_' nie Beandry. 
a acheté deux bottes do thé et a trouvé dans 
une une montre pour dame en or. dan* I au­
tre un jonc en or a\ ee ruby, sa phi re et perle : 
Mme Elia* Gauthier. Vail) held, a poyé 81 
pour une botte de tin- et a trouve une poire 

or avoi di».
Mlle Fiant. 2t’> rue Cat heart, a acheté une 
boite de thé et a trouve une montre pour 
dame en or a remontoir: Auguste Duval, 
commis. LouisevUie- H Dickin-on. Bedford, 
et plusieur* autre* en dehors de la ville, ont 
envoyé F* pour du the et ont reçu de# mon­
tre* : J Nadon. 381 rue Maple, a trouvé dans 
sa boite pour la valeur de $10 ; L. W. Miner. 
G'm Sutton, a trouve dan* «a boite un jonc 
en ur avec diamand.

Thos. H Nadeau. T?n a rue sr CharIe*-Bo r 
romée. a paye $1 pour une botte de thé et a 
trouvé une montre en or a remontoir pour 
homme . The*. Dixon. 10 rue Ferdinand. st 
Henri . Geo. Lvtle. .W rue Ste Catherine : 
lime Haines G »
Ke\ N T l^e* .erc. Côteau St lx)uu>. <ui> i>< he- 
M ch— u— hotte de thé et — trouvé è— 
montre» en or à rem«>btoir de dame* ce les 
meilleurs mouvemeut* «uisae* : Herd Uha*. 
Richard. 14* rue Bleury. a trouve dan- sa 
boite une magnifique paire de boirons pour 
poignets en or : Arthur Hogne.de la Cied'as­
surance Western. 1&4 rue >t Jacoaes. aar he- 
te 4 l«oites pto r $6 et a trouva d..n* une une 
épingle en or avec \ entab.edianmnd. et d.ms 
UTir itutre, un ionç en or avec rubie-. sanhirc 
et p» r.e , KCvd M Ltcsooyers. du Grand Sé­
minaire de Montreal, a acheté une botte et a 
trou s un ai.nrai; en r M Gran'-ham. 83 rue 
Drdvf : M Arthur Aubrey. ‘‘194 rue Notre- 
Iton.e. e» M. Conatsbee -7 rue K^nt. ont 
trou' e chacun une épingle en or H''d J. A. 
SaurtoLcu ré de Crystal Falls. Mu k igan. et 
Henri (^hanrand. ‘aime "ainte vathenne* 
ont reçu oharun une montre rn anreat.

Flusleur* a lire» cadeaux de valeur ont ete 
expédie» hier a la campagne, pour remplir 
de» command* *

Lr* commande* par la malle arvompagneea 
d'argent ou de mandat* de d une partie

auefeouque du t ar.ada. «erunt promptement 
^*Téea. Le» per»0Baea qui formeront un club

de $M ou pL recevront un »ou • uj d» valeur.

ENTERPRISE TEA CO.
IdSë Rue Notre-Dame.

Pré» és lad Montréal
Magasin ouvert .» B hn a. m. à y tr» p. m.

I~e Vent-ablo

ORGOEIT CANET-GIRA!* r»m.*.te souverain i ur Ufi . [ , f h ..MS. U'IOSCO.It, ANTHBAI.

y ur .. Tum»«ii% ExcrotMaoc»»de h tir. Abc » et vd**
Ex gtr u: fl!.,ii- raului u igaiiir» c-irs^MU

D'EXTRAIT NATUREL

B'n f
M - - sut» w

lui - lir Foie fi» . "ixifirfm- nié.
P A MS. flurr.. • BûEYNET .- ia-WMn. Il
gtf.trou Lk.41 F** LA YIOLCTTE ê 8LL30#

i

—Il

BAUME NASAL
C*>éTt«on pt'-mpte et certaine rt F’ ?-ie rte Cerveau et de Catarrhe. U»ue» Irurv (icnodM.
CALME. NETTOIE. 

GUERIT.
Seulrperrent Immédiat, Guerltr 
Permaner.'.e, Irsuccec Impcisible

Pluvetit» v i^îi^nt fnalartte* »rmf ée« rteCatarr*»•lies que ir-1 ri» ttte. surdi'é fMrtieile, perte <1« t «-i jra*. m tive Mle'me. to'.i» et era* liv>«nt. na *-e- aer.v*ticn dertf’-*; fnerale. e’c. Si voua aouflrer d «- un rte ce» avmptAni'-- <• itree »e v!'«W»*, » rver ! C--' «rrhe et devnr* »'*••• ' •• ev.iir une bouMoted» SaVMR K a AL. Sewv#i . • ■ - rh rte de c^rveeu Mi’iigé rt ^ .>rr en t urr’i*. si.iri de t tn otrpt»«n et de U mort. Le. hAt MH Nasal est en ver: tei i s lev pharma -n*. oti on Vf •>. I riiver-i. fr.mc (te pue 
U reke;«ttoa ou pria 133 cents et |i > .) er. ^Uresvaut

FÜLFORO ^ C3., Brockyiui, Ont.
y ScytM en garde to-itet Ut tmitaficnj ayant U mrme hcu*

Débilité Anémie Maladies 
de l’Enfance

«ont combatt'i*** ovre *tjfoè» par la 
FUCOGLYCINE GRESBY, ce Sirop
agréable au goftt possède les même» pro­
priété* que l Huile de Foie de Morue. 
Pharmacies Le Perdrikl & Cie, Pari». 
Seul siren* pour le (’anvla :

C. XlFPKBCHOUILLOU. Montréal

3PLÜS d ASTHME
POUDRE ClÉRT-

Dr. F. L. PALARDY
MALADIES DE LA PEAU

Conçu’‘aC.un* de 14 à 12 a. m.
:t a ft p. m.
7.3[*a » p. m.

Telephone Bell '■'.*> me ^ Jaeqne». Mon.
!f j u in — ni i a—1 an

IlROVIvry DU 0T KHKf _ DINTRICT 
DF M 1.'» T i :.AL—Ll< TTATION a VH 

1 PUBLIC—Mercredi le lî janvier prochain. 
1 an bureau du notaire ■oreeigne y«, jrb r,; .

lÆau-ne* ère. Mon i real, a dix hrv.re» do 
j l’avant-midi. «er« < uène au plu» haut et 

derr er eu- 1 riseeur la per^rmt^ iti.mobilière 
•ut^ant'' dépendant de h, rcrmm unn^te rie 
biens mi a e\i«;* entre- Charire Havmea et 
NalhUdo Lavigne tou» deux ri-^ede* tavoir 

1 Ce owtaia Bot de terrr» •« «.u* le >*o
1 Cji’Ueapian* et livre de rm. eltcieb du

adastre du q jariler S* J(;ue». Montréal.
-r.* '•n free* per !» rv M -n». aim avrr ,% 

-urne <-Cdv»v • i-reant numéro»
148 et ISO 4e» uumér<».«le 1» oonapiatloM.

1‘outdfta. 1a «»dr»#eeT 4 M. PerrauiL no- 
i taire. Moatrea. V dm^mor* ISSb. SM—4

Mm*
V --:

Mal idic» Vénarlran»» de t#ul#a aortsi(utru» | r<n pt« u « bt.
M* - ■ ' - - i n. > • « i- w>* m>i>. g»<rte» e.- a#Hi.,!* V, i.#n, 1 ... .1 » r K. e

I k. t I • I: . I Lw 11 H *e* | • • M k» âue*
»• - r. L.*p!*li..r«»fc *TUk«..!el» .
I- 'D-SIM.IL) M UMMl* |>i>«M 0»ll. UMiUilte (j«>k .k W'k.k» ‘Ut•111k •- -1.11 ...MM» Mu .1

I. J l V hac.tfkrt k (crvetl étude* »»tk* .1
<*rt rntit «• iuiki« .,r*. w»t (mriMiu 4 oM. r-i » • 1 - | .«i* re- u.»il»«;<i.e* d*i.n « > (leptu» kW* * s > U l*»uiu* tik U.vai» Aujkn*n1 ha. «

■ .1- I k-u-Il .kuea * p..t. à <Ul t»i te* ieHr*
. ># k-tl* tf»u» I- <

Ç. i . I ; - - un i«.nM.tue .1 qtn-lqti»» -ci
■ 1 I- ui.» ituit» atteinte «lt >v«t4 1: It'.vltr •*

i : J a I' k« t . rue N Ur 1 . i

t :: N- t|i 1 . Il - ; yi., Oi
.1 m 1 .oati t 1 % 11 u M . i f. 1, v mr <iu Part.
Ouvert de S Lj » a.m. h 9 ht a p.m.

Ou u ouvre poa le tiimanch#

30 MILLION’S PE LIVRES CONSOMMÉES FAR AN
rio:% *#i. isb

3 GRANDS PRIX 5 MEDAILLES D’OR
nminr.Sini 9 i*ab( Ë oi e i»e toi s les c hikolats
rUUftiyUllB c || tsi le plus pur et le meilleur.

DEMANDEZ L ENVELOPPE JAUNE 
EN VENTE PARTOUT

MAISON A NEW-YORK: UNION SQUARE.
O nyv V IX> C'It»AV4rJF’Om>. IVl. > ,11 >-«.M 1, yv^on».

ô OE RIAUX DE O^a,^
^ PAR L’EMPLOI DB V

» l’Elizir, Poudro ot Pâte Eeatifricea ^ f
DCS

RR.PP. BÉNÉDICTINS
do 1 -AJDfc>a.ye do So\xI««3 (Gironde) 

Dom Ma.oucx.ON NE, Prieur
M Médaitiem d'Ur : fl-ui -i ISSO, Londr*» iss4 

Le» plu» haute» Récompenses
INVENTÉ 10*9^ ‘ AH * «'HIKt REN L AN I W / W PIERRE B0URSAU0.

• L’usage Journalier de 1 ilxlr 
Dentlfri-e de» R*. PP. Béné­
dictin». a U do-e d«t •iiiei<ju«fl 
gouttes dans l’eau, prévlunl **t 

igueril la tarie dû- denU. qu'il
•lanrhlt et consolide en foni- 

8fiant et a-* li.ihaaut i arfaUeuieut 
“loti gencives.

• C’est un véritable aervlce I 
rendre a no» 1 cteurs do leur 
Signaler ceib anUuue et utile 
j>re; ara 1 le me lleur curatif

et le seul préservatif dos Affections uontatres >

isod^Q^ieoi SEGUIN Bordeaux
S* trounn’ Uni tout»i let bonnet Pârfumtriet, 

Pharmariea et Dwue'et
Vente en gros « vtontrtal /

XTMA1 SOIS & C% braggists. 312, RUt Pail Streit.
'4^ \:

ill

üne bonne lecommandatioa

RENOVATEUR PARISIEN DELU BY
POUR LES CHEVEUX

Varticle de toilette 
le plus agréable; remet les 

cheveux gris à leur 
couleur naturelle et les 

empêche de tomber,
CHEZ TOUS LBS CHIMISTES. 50 CTS.

COGNACS FOUCAULD
EXPÉnrn» par

EDMOND FOUCAULD & CIE
DE COGNAC.

AI* TH T" I* LT.TAIVUE
Ag^nt pour la Province dr Québec,

v i e t o n i o x
Agcr. t général pour lé Canada et lé» K tau» Uni»

14 rue St* Sacre ment. Mor.trcaL
8 nov—r—2 m

PENSION BELGE ET FRANÇAISE
89 Rue St-Deni#.

Mrné fnrbor^ir donn** dc-« léçon* de cni»:ne 
franca.*^ 1«* hnaii*, i «rdi* « t '!♦? i hr»

i a 4 hrs aprt-a-uikdi. Püx niodcrec.
1S nov—c—m

Cher Monfdcnr.
rmOHAM. Jun.TTT. 1878.

Pardcnner mol dr n» pas 
«voir »Vi ondn pin* t6t a votre lettre. Dejiui» 
T In rieur- am» « -• inadaBne Wilkin»on ►ouffutit 
d une In/lMiimatiott de la venule. Pluairur* 
iiiédre-in* de la ville et de la l-anliéne lui ont 
prodigué leur» mai* en vain l/au­
tomne dernier, le lui al recommande 1 eau rui- 
nérnle de HMirliou. Avant d’avoir bu la moi­
tié de la quantité qni lui avau <*U- nreacrite 
elle s‘e*t *erti< mieux. Aujourd'hui elle 
est iiarfaltemenr bien, mal» ellu tait un uaag» 
eoiiKtar.t dr rrtt«- eau minérale, je dola du» 
que le» risrltat* dana> e ca» ont été beaucoup 
plua saturfriaapt» eue ne p«‘n»ai«

Votre humble serviteur,
Dk M .MILLAN.

Depositaires: A.POULIN & Cie.BCote du Beaver Han
Téléphone 2037

N. fi. Tiennent aussi les célèbres eaux des sources Caledonia, Abenaqni# 
et Plantageoet. 100 4»

A

(Intéressante découverte Emeu,
parfums ESS.OBIZA solidifIeT

PRÉSENTES SOCS PCBIIÉ DE CI*V 12 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter lègerev ent les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

L.LEGHAND, Fournisseur de la Cour de HuflSio
207, RUE 3A NT-H0N0RÉ, PARIS 

Ss vsndent dam toutss les prfrmiptlet Parfumsriss, Ph*'" «t DroRushm du Monda.
■avo' r*A»co nt uni» do cataloqcb ii.n.*Tnt

GUÉRISON CERTAINE!
«... MALADIES N EH VEUSES »,

SIROP HENRY MURE
Soccî: assuré oar 15 anr.ees J'eist-i^rUUon s»t la HCHUa de Pans

POvi La ogCaxsoN os
Kpilrpnie-Uynttri* l Cnnruininnm, l*rtiar* J

\Crim+*n.rm9 Miqrninet* 
£n!'9* de fJn* I *Jh/„uiMM+snmtm ft
y «Indien r/»« i+rrrnts I Consenti..ti, rcr.hrni** i C# <f€’foW#* epinu rei ist^rrttnU \

ItoaWe mur ré «| Hprrnsnfés^rrér
______ Notice trre lanportam# jretl» war dem#«4» *

HENRY MURE, ;Pont-Si-Esprit (France) x
t4 S» '-rtr~r

Dèi/o&i a.-es a momtrtsJ «aVIOLE TTL A N LLhul»

i
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EXTRA.
AMUfcEMZJm CS ftOIK

Thi-atk* Ihsi ai^ TLv Inrt.an Maa^. C«rrii 
A> AiJiMit u*. ÜLëMtVB - Lur4 *
< V' UfhAttA ( uim dm rum a*»at*^AU
la* et •■'•uut T r+<«m.

JANV1KA S. IM.
P L. le K 4 / ik. 12 in 4n mAt.a. 
1>- Q. 1* 14 * lii Xs m du 
34«r re4i %- L« focLAve. «en,.4. 
idft f*aU>urv -*.nre An 

u*wm>, a MoutrtAl. ut «utaucrife.
(Chfla-

NOTES POLITIQUES
—L'honorable L. P. Pelletier e*t 

iralad* fi*- la ifrippe et n’a pu aMiia- 
ter hier aprèa-widi à l’ouverture du 
parlement.

— Leux députée miniatériela ne 
prendront pas leur* giègea pendant 
cette aenaion : M. Kochon, par auite 
de l'invalidation de aon mandat, et 
31. J.areau pour cauae de maladie.

—L adreaae en réponae au dia- 
coura du tréne aéra proposée cette 
aprè*-midi par M. Tenaier, le nou­
veau député de Himouaki, et secon­
dée par M. Pilon, député de bagot.

Après une interruption de quel­
que** années, Phonorable .Vf. Starnes 
sera de nouveau préaident du Con­
seil légialatif.

On verra en outre, dam* l'en­
ceinte du Connell, pluaieura figures 
nouvellea. L’honorable N. C. Cor­
mier occupera le siège de feu i’ho- 
norable L. K. Pacaud. M. Louis 
Fréchette aiégera, pour la pre­
mière fois, à la tabfe du grelfier. 
M. F.douard Dorion fera aussi aa 
première apparition officielle 
comme sergent d'armes.

—Leux figures nouvelles à l'as 
semblée législative : M. Auguste 
Tessier, député de Himouaki, et M. 
JFngland, député de Brome.

- Il est question de construire 
dans lu salle de l’assemblée législa­
tive une tribune pour les journs 
listes au-dessus du trône de l’Ora- 
teor. M. le sergent d’armes nous 
assure que la chose peut se faire 
pour une somme fort minime. 11 est 
certain que l’amélioration serait 
d’un avantage inappréciable non- 
seulement pour les chevaliers de la 
plume et du c arnet, mais aussi pour 
KH députés et pour le public, les 
premiers seraient plus favorable­
ment représentés dans les journaux, 
le second serait mieux renseigné.

—Nous croyons pouvoir annoncer 
que trois projets de loi seront sou 
mis par 1’Honorable ministre de l’a­
griculture et de la colonisation, 
l’honorable M. hhodes.

D’abord un bill concernant le flot 
tage dos billots. On sait que sou 
vent des ponts construits pour fins 
de* colonisation ont été* détruits par 
des billots en destination des ports 
de mer. Si ce projet est adopté, à 
l’avenir les marchands de bois se­
ront tenus responsables dos dégâts 
causés par le flottage de leurs mar­
chandises.

—Un autre projet de loi, au sujet 
des rues, qui intéresse les compa­
gnies d’assurances, sera déposé, pa­
rait-il. 11 s’agirait de défendre aux 
nouvelles municipalités de laisser 
construire des maisons sur des rues 
ayant moins ce soixante-six pieds 
de largeur. Le but de cette loi 
fierait d'empêcher grand nombre de 
conflagrations qui trop souvent 
font des ravages sérieux.

1—Les organes libéraux nous pré­
viennent que la session sera de cour­
te durée. Cet espoir pourrait bien 
être déçu. On n’a pas d’exemple 
qu’une session précédant les élec­
tions générales n’ait pas été prolon­
gée outre mesure.

Cela s’explique. Tous les dépu­
tés, même ceux qui n’ont pas l’ha­
bitude de la parole, sentent le be­
soin de dire quelque chose au dé­
clin de la session. C’est le seul 
moyen, paraît-il, de se réconcilier 
avec leurs électeurs qui leur par­
donneront difficilement de ne pas 
faire parler d’eux.

UN EMPOISONNEMENT
C»a taamu MflAqaAe p*x U gax

Le petit village de Oarkston, si­
tué sur la rivière Rideau, prés du 

• pont Raint-Patrice, a été mis en 
én.oi, hier, par un accident qui a 

' failli coûu-r la vie à toute la famiila 
, de M. Jolictrur.cordonnier, 
j Ver» »ix heur»-» hier matin, Mlle 
I Joiiccrur s'est éveillés en sentant 

une lourdeur à la U-te. En voulant 
»e lever elle tomba de tout son 
long sur le plancher.

Attiré»- par le bruit de cette chute 
Mme Jolicœur »-iitra dans la cham- 

| bre de sa fille, mai-* elle n'y fut pas 
! plutôt rendue qu’elle tomba e!le- 
1 même sans connaissance sur le 
! corps de son enfant.

En tombant ♦-lie jeta on cri au­
quel répondirent son mari et son 
fils. Mail* tous deux furent aussi 
saisis d'étourdisi*» ment et tombè­
rent à la renverse.

>1. Jolica-ur, fils, put heureuse- 
; ment se relever etsortir de la < bam- 
| bre. Ce fut avec grande peine qu'il 
put cependant sortir de la maison 
et aller demander du secours ches 
son oncle. Croyant X un empoi- 
sonnement causé par la nourriture 
prise la veille, M. Jolicœur envoya 
chercher le docteur Provost.

Celui-ci ne fut pas lent à venir. A 
son arrivée dans la maison il cons­
tata tout de suite que la maison 
était remplie de gaz ue « barbon qui 
s'échappait de la fournaise.

Tous le» châssis étaient si bi»n 
fermés qu’il ne s’échappait rien de 
ce gaz au dehors, et c'est ce qui 
avait provoqué

LES CULTIVATEURS 
PROVINCE

DE LA TELEGRAPHIE GENERALE

Fou U Dr F. X. Mousseau

C’est avec peine que nous annon­
çons à nos lecteurs le dét ^s subit de 
31. le Dr F. X. Mousseau, arrivé ce 
matin vers 4.30 h., et dû â une con­
gestion de poumons.

M. F. X. Mousseau naquit à St 
Philippe de Valois, en 1840. Il fut 
reçu docteur vers l’année 1804.

il laisse pour déplorer sa perte 
une femme et deux enfants.

Le port do Montréal

A la réunion hebdomadaire du 
conseil des commissaires du hftvre 
de Montréal, qui a eu lieu hier après- 
midi, divers rapports ont été pré­
sentés, d'après lesquels nous consta­
tons qu'il y a eu en 1889, une aug­
mentation de $32,943 dans les droits 
perçus, soit $249,189 sur $216,205 en 
1888.

095 vaisseaux sont entrés dans le 
port en 1889. Lear tonnage total se 
monte à 823,165 sur 782,473 en 1SS8.

Mort anbito

L’ambulance de l’hôpital Notre- 
Dame a été appelée ce matin à 7 
heures et demie, pour un homme 
nommé John Campbell, qui venait 
de tomber sans connaissance au re- 
fûge protestant, 697 rue Dorchester. 
Le malheureux est mort avant l'ar­
rivée de l’ambulance. Le corps a 
été transporté à l’hôpital où une en­
quête aura lieu.

Vol d'UIl AttAlAgA

Deux individus, nommés Wm Mit­
chell, âgé de 27 ans, et Joseph La­
rocque. 24 ans, se sont emparés hier 
soir, vers 11 heures, sur la rue Craig, 
d’un cheval et d’un traîneau appar­
tenant à im cocher du nom de Al­
phonse Morin. Les deux coupables 
ont été arrêtés et ils subiront leur 
procès devant la cour du banc de la 
reine.

GrasicllA

Cette semaine la Bibliothèque â 
cinq cents publie “ Graziolla,” le cé­
lèbre roman de Lamartine.

Il n’y a rien de beau, de touchant 
et d’entraînant comme le récit de 
ces deux Jeunes gens au cœur pur 
et à l’âme sympathique.

Le style superbe et brillant de La­
martine, charme le lecteur du com­
mencement â la fin de ce joli petit 
roman. li exprime avec un naturel 
et une délicatesse à ravir les plus 
beaux sentiment® qni puissent ger­
mer dans un cœur rempli de poésie.

Ce roman comprendra deux nu­
méros de la Bibliothèque et chaque 
numéro contiendra quatre magnifi­
ques gravures qui illustreront les 
principales scènes du récit. Jamais 
roman plus délicieux et plus char­
mant que “ Üraxiella ” n’a été pu­
blié.

C’est un roman célèbre que tout 
le monde doit lire et même quand 
on la déjà lu. on a encore autant 
d’intérêt à le lire une seconde fois. 
Les gravures qui l’accompagneront 
en rendront la lecture encore plus 
attrayante, t^u’on dise aux amS de 
•e i rocurer “ Grauell* ” cette se- 
ttifeiue.

DEUXIEME ARRESTATION
Un autre volccr américain se réfugie 

au Canada
Un autre prisonnier a été enfermé 

hier, dans les cellules du poste cen­
tral de police. L’arrestation a été 
opérée par le détective Grose, du 
service secret. Le nom du nouvel 
arrivé est Thomas H. Adams.

11 a déclaré venir delà petite ville 
de Cheyenne, territoire du Wyo­
ming.

Adams est un Canadien de nais­
sance, et il n’y a guère plus d'un an 
qu’il a quitté son pays natal, pour 
aller chercher fortune dans l’ouest 
des Etats. Il se fixa â Cheyenne, où 
il parvint à gagner les bonnes grâ­
ces de M. Peter McGooch, un des 
plus riches habitante de l’endroit. 
M. McGooch, dont la fortune est 
évaluée à environ vingt millions, 
est un des principaux actionnaires 
de la compagnie de placements Mil­
waukee et Wyoming, dont il est 
aussi le président.

Adams obtint un emploi de la 
compagnie, et quelque temps après 
songea à se mettre en ménage. 11 
fit la connaissance d’une femme 
qu’il épousa par la suite. Un mois 
après eet événement on apprit sou­
dainement qu’il avait disparu, ainsi 
que sa femme.

On apprit en même temps qu’une 
somme dlenviron $15,000 apparte­
nant à la compagnie était disparue 
avec le couple fugitif. Les agences 
de détectives et les bureaux de po­
lice de toutes les grandes villes du 
Canada et des Etats-Unis, furent 
mis au courant des circonstances 
dans lesquelles ce vol avait été 
commis.

Quelques jours après son départ 
sa trace fut retrouvée, et l’on dé­
couvrit qu’il s’était réfugié au Ca­
nada.

La cause fût confiée au détective 
Grose, qui après quelques jours de 
recherches, découvrit le fugitif dans 
une maison de pension de la rue 
Victoria. Un mandat d'arrestation 
fut aussitôt remis au détective, qui 
se rendit hier après-midi à la mai­
son de pension et arrêta Adams, 
sous l’accusation de détournements 
et de faux.

Après l’arrestation, le détective 
eut une entrevue avec Mme Adams, 

ui finit par déclarer qu’elle venait 
e Cheyenne.

FuaCraillos de feu M. P. P. Charctte.

Les funérailles de notre regretté 
confrère, M. Pierre Philippe Cha- 
rette, ont eu lieu ce matin à la 
Cathédrale, au milieu d*nn grand 
concours de parents et d’amis ac­
courus des différents points de la 
ville pour rendre un dernier tribut 

sa mémoire. Tous les journaux 
de Montréal étaient représentés 
dans les rangs de la procession fu­
nèbre où nous avons vu plusieurs 
de mis citoyens les plus distingués. 
L*» deuil était conduit par son fils 
M. Achille Charette et par son frère 
M. l'abbé George Charette, vicaire 
de Cuambly et par ses deux autres 
frères, messieurs Edmond et Arthur 
Charette. Les beaux-frères du dé­
funt messieurs M. G. Tessier, F. 
Hurtubise, Aloert et Walter Hol­
land et M. Alp. Houle figuraient 
aussi dans le cortège.

La levée du corps et l’absoute ont 
été faites par M. le chanoine Le­
blanc qui a été le prêtre officiant, 
assis:*} par M. l’abbé Archambault, 
comme diacre, et M. l’abbé Mon- 
genais, comme sous-dia. re. La ca­
thédrale était pompeusement parée 
pour la cérémonie qui a été des plus 
imposantes. M. Larin était l’entre­
preneur des pompe# funèbres.

Personnel

—Les personnes qui pourront don­
ner des nouvelles de M. Léon Le­
febvre, de Lille nord France . sont 
priées d’écrire : P. O. Boîte 1894. 

•6—2.
— Nous regrettons d’apprendre 

que M. Joseph bimard, notaire, est 
retenu chez lui depuis quelques 
jours par une attaque de rhumatis
me inflammatoire.

Comte d Hochel.i

L’année dernière. Thon. Louis 
Beaubien, qui s'intérefese toujours 
fortement au progrès de l’agricul­
ture, conçut l’Heureuse idée d'invi­
ter des représentants des fermiers 
du district de Montréal à se réunir 
chez loi, afin d’échanger leurs idées 
sur de» sujets d’intérét commun. 
Cette réunion eut lieu, et elle obtint 
un si grand succès qu'il fut résolu 
de la répéter chaque aimée.

En coneéqence, hier matin, un 
certain nomore de personnes bien 
connues prenaient passage dans un 
train, à la gare Dalnousie. et sc ren­
daient à Saime-Thérèse, dans la ré­
sidence de M. Albert üarih.

M. James Drummond, de la Petite 
Côte, fut nommé président. Etaient 
présents : M. K. A. Fisher. M. P., de 
knowiton, l’honorable Louis Beau- 
bien, et M. Joseph Beaubien, d’Gu- 
tri-mont ; M. Jérémie Dc.^carries, 
président de la sociéié d'agriculture 
d’iiochelaga ; le K. P. Lefebvre, du ! 
béminaire; le H. P. Antoine, sup. des 
trappiste», à Oka ; le H. P. Labomé, 
du collège de Samte-Tnérèse ; MM. j 
Kobt. Xess, ir., Howick ; Thos. ir- 
vfng. ferme Logan ; W. V. Hender­
son, Petite Côte haint-Michel ; Gto. 
Buchanan. Duncan McLachlan. W. j
B. Dickson, C. J. Décarrie: Syd­
ney Doren, Lachme ; Capt. McAr­
thur, J. X. Perrault, J. P. Withers, 1
C. D. Tvlee, Capt. llattou, M. j 

l’empoisonnement ( Moody, Terrebonne: J. P\ Dion. J. !
j Gilmour, C. Bouthillier, A. Kemp- | 

ton, M. Masson, W. Ewing, D. 
Morris, W. Morns, T. Trenholme, J 
T. Brown, E. A. Barnard et J. C. j 
C'hapais, secrétaire du conseil I 
d’agriculture.

Le premier sujet de discussion I 
choisi fut ‘‘Le silo.” M. Barnard S 
parla en faveur de l’ensilage et dit | 
qu’il avait constaté avec plaisir 
que l’usage s’en répandait avec ra­
pidité dans toute la province.

M. Fisher, M.P., un des agricul­
teurs qui, les premiers, ont établi 
des silos sur leurs propriétés, dit 
qu'il était très satisfait des résul­
tats obtenus.

M. Barnard pria les fermiers qui 
ont des silos d envover un échantil -

LUtctV k 4s Bermcx__________
Bebthieji, é—La^romûnavoroes 

andidai# pour la légi»i*rur% locale 
a eu lieu ce matin an bureau du ré­
gis, rate nr

Les candidat# choisi# sont M &a- 
rigaao conservateur et M. Dosta-

O^awa, 8 — Sept membres de la 
famille de MM. Langevm, demeu­
rant rue Murray, ont absorbé hier, 
une certaine uuantité de poison, en 
croyant prenare un remède contre 
la gnppe. Deux médecins ont été 
appelés ; on espère sauver tous le# 
malades.

Cri ns my*.s -leux
Dr*VER, Col.. 6—Le corns de Mme 

C. J. Tobin, a été trouvé nier, dans 
le sous-sol d’une r aison, la figure 
horriblement mutilée et W dents 
brb-éog. San mari soupçonné d’ê­
tre l’auteur de ce meurtre a été 

time était la sœur 
du congrès Stone, 
M. Stone n‘a rien 

cette affaire, si ce 
ir a été mariée deux 
a été malheureuse
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de cette ville, 
voulu dire sur 
n’est que sa *<c 
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chaque fois.

uque
de la famille Jolicœur.

M. le Dr Provost n’eut rien de pl us 
pressé que de faire ouvrir le» fe­
nêtre» et grâce à se» soins, mon­
sieur, madame et mademoiselle 
Jolicœur furent ramenés à la con­
naissance, mai» ils sont encore très 
faibles, et hors de danger.

Etrange mal ad c
Clar Lake, Da., S—D€*ux nou­

veaux cas de mort causée par une 
maladie inconnue, ont été constaté# 
ici, ce qni porte A hait le ::cmbre 
des victimes dœ#t!c maladie. L’au­
topsie faite sur l’an des doux der­
niers cadavres n’a amené aucune 
nouvelle découverte. On a constaté 
ainsi que dans les cas pré édents, 
qu’une substance de couleur jaunâ­
tre remplissait les cavités du cœur. 
Las docteurs sont dans l’impossibi­
lité de découvrir les causes ue cette 
maladie et de la traiter.

Tno pur un train

PlTTPBrRG, 7—Un train de passa­
gers sur la ligne du ch» rain de fer 
Pennsylvanie, a tué, hier soir, à 
Tyrone, un gardien nommé Adam 
W olfgang, qui était resté sur la voie 
au moment du passage du train. 
Le conducteur Robert Worley, qui 

. . , ., - , trouvait avec Wolfgang, * a été
Ion de leur ensilage dans une jarre i blessé dangereusement. A Benn’s 
» onwOUC^ei! au ^v* Uhoquet, i Creek, deux hommes inconnus ont 
à St Hyacinthe, pour que 1 analyse été tués par le même traiu. 
en soit faite.

M. J. A. Perrault parla en faveur 
de la division cfe la province en dis­
tricts agricoles. Chacun de ces 
districts élirait un représentant au 
conseil d’agriculture, et Fou se dé­
barrasserait ainsi des influences po­
litiques nuisibles aux intérêts de 
l’agriculture.

Dans l’après-midi, un grand nom- 
de fermiers se réunirent dans l’hôtel 
da ville de Sainte-Thérèse. M. Ber­
nard fit un long discours très inté­
ressant. Il dit qu’avec sa méthode 
de nourrir ses animaux, il avait ob­
tenu, de douze vaches, en douze 
mois, 75,788 livres de lait, soit un 
bénéfice de $43.11 par vache;

L’assemblée s’est continuée au­
jourd’hui.
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Les Influenzés
Tout le monde. On n’est plus ner­

veux, ni vaporeux, ni migraineux. 
On n’a plus des maux de cœur, on 
n’est plus arthritique, ni spleenéti- 
que, ni rhumatisant. On ne sait pas 
si c’est la poitrine, la rate, le foie,le 
poumon, le cerveau, la jambe ou le 
coude qui vous font mal. On est in. 
flueuzé, c’est-à-dire en proie à une 
maladie vague qui n’en est pas une 
et qui les résume, une maladie que 
le malade ne connaît pas, ni le mé­
decin non plus, une affection qui n’a 
pas de remède et qui les admet tous, 
une crise qui peut être fatale si elle 
n’est bénigne et que les médecins 
guérissent sans savoir quand, pour­
quoi, comment, par quels moyens 
et sans y croire.
—C’est au ventre que vqus souffrez ? 

—Oui.—Et au cœur ?—Oui.—Et à la 
tête ? — Aussi. — Et aux jambes ?— 
Plus de jambes ! — Très bien. — 
Qu’est-ce que c’est *1—^influenza. 
—D’où ça vient-il?—De Russie.— 
Vous ne me comprenez pas. Qui a
trouvé ..... — Le mot î les Italiens.
Influenza, influence, contagion, épi­
démie.—Qu’est-ce que ça me fait 
d’où le mal me vient. Qui me l’a 
donné ?—Ah î— Le chaud ? — Peut- 
être.—Le froid? — C’est possible.— 
L’humidité ?—Rien de plus vraisem­
blable.—Que faut-il faire ?—Ce que 
vous vrudrez.—Mais encore ? — Je 
n’en sais rien.—Docteur î vous êtes 
un âne.—Non, je suis un honnête 
homme ; mais si vous tenez absolu­
ment à prendre quelque chose, pre­
nez de l’antipyrine, à moins qne 
vous ne préfériez une ordonnance. 
—Oui. une ordonnance. Il nie sem­
ble que, si vous me faites une or­
donnance, ça ira déjà mieux.

Laissez agir la nature... 0.25
Chaleur.............................  i.uo
Eau distillée....................  5.00

Une cuillerée toutes les heures.
24 XII, 89. X...

La quatrième jour, on est guéri et 
«ans le monde, à ses

Bataille entre des douaniers et des 
contrebandiers

Loredo, Tex., 8—Des douaniers 
mexicains ont eu une rencontre 
avec des contrebandiers, hier soir, 
sur la rivière Saledo. Un des con­
trebandiers a été tué, les autres se 
sont échappés en emportant la plus 
grande partie de leurs marchan­
dises.

Retour d une cxpédlon scientifique

San-Francisco, 8—Un télégram­
me a été reçu à l’observatoire de 
de Lick. Il a été envoyé par le pro­
fesseur Burnham, de l’expédition 
envoyée dans l’Amérique du Sud 
pour observer l’éclipse de soleil. Le 
professeur annonce que l’observa­
tion de l’éclipse du 22 décembre a 
élé couronnée de succès. L’expédi­
tion est en route pour revenir.

Le pugiliste Mitchell

Londres, 8—Charles Mitchell, le 
pugiliste, a attaqué hier soir, dans 
un restaurant, le vicomte Mande- 
ville et sir Abington. Le vicomte 
Mandeville a été gravement blessé 
avant qu’on ait pu séparer les com­
battants.

Le crime d’un cx-procurcur
Liberty. Mo., 8—Jos. L. Scheetz, 

ex-procureur de ce comté, a tué 
John Layton, hier soir. Layton, 
était venu chez son adversaire pour 
régler une ancienne querelle. Deux 
coups de pistolet furent entendus, 
et immédiatement après Scheetz 
descendit précipitamment les esca­
liers et courut au bureau des shé 
rifs se constituer prisonnier. Il n'a 
voulu donner aucun renseignement 
sur les motifs qui l’ont poussé à 
commettre ce crime.

Mktxikr-
No 47 roc • t. .i :
Meunier. !..!<• <;«• f. a Jo*

Le* furu raille* auront 
rmnt.

>. le 6 eouront. au 
Je 4-'> an*. E.othe 

i*i»h Meunier, 
lieu jeudi, le 9 crm

Henri, le 8 courant, u 
la Marie Evh Alexanart* 

LoriaulU man hand de

9 a 2 hrs

!>• convoi funèbre pnrtim de <.u demeure à 
6Î heure»- pour -*e rendre a lck.;>o S: Jacques, 
et d«-1* au • .m* de la Cutedes-Neige».

Parei.i* r- arm» »imt prie» d'y a»wi*ter «an* 
autre invitation.

Id
1 Ak»' de 3 au* et 
ne. enfant de 2 
chausfc'.i re».

Le» funérailles auront lieu jeu*] 
p. m.

I>e « ouvoi funèbre partira de la demeure de 
son perc. No 46 rue Augustin, •"t Henri, 
bourse rendre au eitm t.vre de la Cote de» 
Neijre*. lieu de la sépulture

i'artnt* « t arm» sont prié» d'y assister sans 
autre invitation.

Mt>r*-E*r En cette ville, le 8 courant. 6 
l'ftk'e de 41* ans et 9 moi**, d une • <mt?csfion d 
poumons. Dr F X. Mou-seau 163 rue St Déni».

Avis de* de» funérailles.
Hocde—En cotte ville, le 7 courant. 6 r&KC 

de 73 an». 3 moi*. Alexis Iloiid* .
Le» funérailles auront heu vendredi, le 10. a 

64 hr* a. m
Le convoi funèbre partira de la demeure de 

■on tmndn \o 466 rue Wolf*-. ]M»ur ■ r«-ndre 
a l>gh»e du Sjiere-Cœur et de la au « itnctiere 
de la (\*te-d« - Neige*, lieu de la sepulture.

Parent» et ami* sont prie» d’y assister *an» 
autre invitation.

Dk Ch *VTAL.—En cette ville, le 8 «•or,rant. 
À l’a*re de 67 an*. Lueie Catherine de Chantal.

Le* funérailles auront lieu samedi, le 11 a iq 
hrs a. m. preci***».

I^e eonvol funèbre partira de la demeure de 
la défunte No 7 rue î-t l’rhain. pour *«• rendre 
u IVtflise Notre Dame et de la au cimetière de 
la Côte des Neiges, Heu de la sépulture.

Parents et amis sont prie* d'y assister sans 
autre invitation. 2

I-a Vigueur de» Cheveux d'Ayer est un ar­
ticle indispensable d.- toilette pour lache\e- 
lure. elle en active la croissance.

A

VY ENDRI
une bonne 1<*-h 

comptant. S'adresse 
tano._______________

IOTS A BATIR—î 
^ le- ru - 1 '.inet 1 

d* la ru< Ontario. 
« feerrier 1 hatario, St 
Ft. Andre, do* Alletii. 
Cham p-de Mar». Ce

magasin de tabac, dan* 
dite : conditions, moitié 
r au No 1198 i» l'n

__________________64—d
pied^ de terrain sur 

et Visitation, tout pré* 
m.iiMin a wndre rues 

. liulK rt. St. Christophe, 
d*. Amherst, st. Ixuiis. 
du ion* facile* $e.uo5

L EAU ST. LEON
Dépôt centra 54 Carre Victoria.
Telephone : 143.'
branch* 5 Place-d Armes. Montreal.

8 et 1U

PROPRIETE DESIREE
EN VENTE

Avenue Mont Hoyal. No 9f< à 100. coin rue 
Rivard. Ce» deux bon* côtes «i«- maisons neu 
v«>. eomprsnant. premier «-Ate ••pnerie 
loinment. au coin. f*e««>nil «.te ; t n - < onfor 
taule logement. Terrain : 40 x 85 pied*.

Conditions exceptiounellenicnt favorable.

A. ROBERGE,
6 41 rue St Jacques.

a prêter a < 
» u. h. Mo­

nts A LOFER, 
rue Fortier.

nq et demi pour cent. S'atlresser 
«icotte, 7U rue St. Jacqu»-*. 
_____________________ 18 j nn via _

S’adresser au

•ndr». dans la 
. neil. 4 lots do 50 pieds de 

'ront *ur 150 de profondeur et faisant front 
sur une rued* *0 pieds. Prix $7ô.u» chacun. 
S'adresser au No 8Ôrue St André. SU jno

f OGKMK 
I j No AU r

IOTS \ VENDRE-A 
j ville «le lx>nip

Divers

A

IV

Situations vacantes

(VN DEMANDE une fille d'une quinzaine 
" d anin e-, T»i« n recommande** pour pren 

dre soin des eniants. S’adresser au N'*i 138 rue 
>t lH*ni».___________________________63—jno

(VN' DF.MANDK nne sériante 4;» néralc 
r «hui- un<- f.itnill'- sans enfant*. No 12â 

rue du Champ-de-Mars.________60—6

ON DEM ANDE upc bonne d'enfant» rhez 
Mme Ouimet. No 348 rue LoKauchetière. 

______________________________________ 63 -3

ON DEMANDE de* jfarçon* fort* comme 
akleurs poseurs d appareils * oau chaude. 
8'adrt >-er au No 2410 rue 8te Catherine.

64-2
/VN' DEMANDE une -ervantp générale, 
x " S adr<*-j*er avec références au No 34'*
rue St Antoine. 64—2
/VN DEMANDE de* faiseur* d habit* et 
x F pan:., >n* r adr»-- r a James O Urien 
Si Cic, côte du Boax'cr Hall. 64—6

ON DEMANDE un réel* ui* a la Cio d'im- 
primerie Perrault, 73 nie 8t Jacques.

on va raconter d 
amis, qu’on a eu Il vl’influenza. 
des gens qui vous l’envient.

Le médecin nage dans la joie. Il 
soigne une maladie ravageante, 
mais non dangereuse. Il fait des 
visites multipliées et ne peuple au­
cun cimetière. Aussi ne se recon- 
nalt-il plus.

Navires incendiés

Londres, 8—Un navire chargé de 
pétrole, a pris feu à Sunderland, ce 
matin. L’huile en feu s’est éc happée 
du navire et a communiqué le feu à 
trois autres bâtiments. De grandes 
pertes en sont résulteés. Un chauf­
feur est tombé à l’eau et s'est noyé.

ON DEMANDE une cuisinière au 
rue 8î IVr.i*.

64-2
No 232 
64—3

ON DEMANDE nn barb ier ayant une an­
née d experience. S'adresser 1927 rue :Ste

64 ü

(VN DEMANDE un homme d experience 
F romnie eonflM r*: puiipgûT. - • .ru 

ooiéj Ployé ou a«oclé S'adresser au No 394 rue 8t 
Ilcné.*. a 7 heure* p. m.________________ 64—3
/ v\ DEM \NDE imn 

j rue blierbrooke. • ne
j bieu couflre et être bien 

«ir* «serjiprès 11 hrs a. m.

CHOSE CF RIEUSE 
La Gripp** n'a pa* ntteint une seule

sonne faisant 
St. Leon.

un usage constant
per­

de l'Eau 
8 et 10

Réüflltat de 1a révision des listes
électorales faite par M. J J. Beau-
champ, réviseur:

Quartier Hochelaga......

Nombre de» 
votant».

1,399
Maisonneuve..................... J97
Longue-Pointe.................. 258
Po in te-aux-Trembles.... ■2A6
Rivière-dos-ITairies...... 171 i
Saint-Léonard .............. 249
8ault-au-Récollet .......... 394
Côte Visitation................ 195
Côte Saint-Louis ___... 633 1
Mile-End ......................... 562
Saint-J vau-Baptiste........ 2,776
Outremont......................... 95
Côte-des-kieipes 295
Notre-Dame de Grâce... 333
?ôte Saint-Antoine......... 547
Côte Saint-Paul Par.)... 6C
Côje Saint-Paul Vil....... 410
Ve dun............................ 93
Sai it-Gabriel................... 1.892
Sain* Henri .......... .. 2.279
Sainte. Cunégonde........... 1,391

Total..................
G

14,599

f Trouvée morte

Une femme. Mary O’Xeally, a été 
trouvée morte hier soir, sur la rue 
Sainte Monique. Le corps a été 
transporté à l’hôpital général, ou 
une enquête a eu lieu aujourd’hui.

Chute dangereuse

Un homme du nom de James ,Tar- 
rett, demeurant 16 rue Rousseau, 
est tombé hier dans une escalier et 
s’est infligé de nombreuses et gra­
ves contusions. Il a évé trauspbrté 
à l’hôpital Notre-Dame.

Nouvelles diverse»

—Pour éviter l’influenza ou la 
ppe, buvez l’eau Saint-Léon. 54 

lace Victoria, succursale, 5 Place 
d’Arm es. 64—2

—C’est avec douleur aue nous 
apprenons la mort de >1. Henri 
Quintal, fils unique de M. J. A. 
Quintal, notaire décédé hier à l'âge 
de dix-sept ans. après une courte et 
douloureuse maladie. Nous offrons 
nos sincères sympat hies à M et Mme 
Quintal, pour la perte cruelle qu’ils 
viennent de subir.

C HOSE CURIEUSE
La Grippe n'a pa* attfint une seule per­

sonne fluent un usage constant de 1 Eau 
St. Leon. 8 et 10

MOYEN DE DETOURNER LA GRIPPE 
Prenez 3 verre» d'eau St Leon chaude, le *oir. 
mettez vous le s pied* dix minutes dan* un 
demi gallon d'eau .St Leon chaude : mettez- 
vou* au lit. couvert de bonne» couvcr’e*. et 
le matin vous serez très bien. 6ô—3

EN GARDE !
\j'Elixir dentifrice des RII. PP. Rmèdic- 

tins de VAbbaye de <ou>eic le seul produit 
de ce genre. Justiiiant a tou» ies point* de 
vue »on epitbete dliygienique. le *cul que 
doit avoir en permanen.-o *»ur sa tahl»- h t«>.- 
Ictte tout bomme soucieux de «ante, toute 
f* mine tenant a su beauté. 11 n e»; en effet *i 
joli visage que ne dépare irrémédiablement 
des dont* car •■«_•*. notre» et déchaussées, des 
gencives rougo et Baignantes : Qui de vous, 
charmante» lectri- es. n'a été à même d'en ju­
ger sur les autres 1

N attendez donc pas que le malvous ait por­
té le premier coup, et mettez-vous en garde 
Contre toute atteinte « n usant chaque matin 
du précieux dentifrice dont aucun insuccès, 
âpre* cinq siècles d experiences, n est encore 
venu ternir la réputation.

nent au No 645 
• raaer . devra

recouirue ndée. S'a
64 2

RGENT A PRETER, au mois ou A l'an- 
net*. *ur maison, a Montreal. Aussi, 

maison et terre a vendre payable* au mois.
adr«*H»er Notait ' L'Archcvéque. 1511 rue 

Notre-Dmnc ou 374 rue Craig. 21 oct loi 
ILL1 ! S DE MONT DE PI El R (Pawn 

Brokers!.—Toutes per*onn« * ayant de» 
objets en gage dan- h * Mont» de Pieté (Pawn 
Broker»! et qui. a 1 échéance des billet» ou rc- 
connai*anc<* délivre**» ]i«r ie» jmwn broker's, 
sont incapables de payer le prix des objets 
gages, p* ii vent vendre leur* nillets aveè un 
percentage raisonnable a notre bureau, Mo 
41*8 rue frai g. pré* de la rut* Suint Unirent, 
de 4 a i* heures p. m. 10 déc—1 a

BOULESTIN & CIE
COCi N VO

if 1 V. S. 0.
★ ★ V.S.OP.

★ ★ ★ V. V. S. 0. P.

C. ALFRED CHOUILLOU
MONTREAL

Seul Agent pour le Canada.

IV )NNK PENSION avec chambres pour

nvires de table pris a la semaine et au repus ; 
bain-, w c.. etc. s ;wlrester au No. vingt -«leux 
et demi, rue Sainte-Elixrbeth. 21 oéo-45f

F.de RATZE&Co
-Indüslpiels

()N un** maison de pension privt 
mièrr classe.

de pre 
WS

i>ERDF. le 3 janvier di rnier. un gant de la 
main gauche, sur le* ru«*« St Li rent.

>b« shronke. St Jean Baptiste. Guilba ;t et 
Arcade. Ré**ompen»i a la personne qui* !« re-----*“ 65—2:tm au No :i*i rue Arcade.

I^NE ECOSSAISE e*t disparue depuis 
samedi dernier. On l a vue partir du 

collègedioc*.sain *<'.*6 nie Dorchester ver* il 
hr* a. m. Elle était Agee d'au-delà de quaran­
te an*. grandeur moyenne, teint blond, che­
veux bruns, yeux bleus, gros n«*z. dent* supé­
rieurs partagés, vêtue de noir, portait un
f filet noir et un chapeau de feutre. Toutes 
nformntions seront reçue* avec remercie 

nient» au No 81*6 rue Dorchester. as—6
—LES—^

BIERE &PORTER
DE

JOHN LABATT, LONDON
SONT

RECONNUS les MEILLEURS
ESSAYEZ-LES

(/î
Ont l'honneur d'annonce r A leurs pratique* et 
au publie en general, qu il» viennent <1 ouvrir 
un bureau a Montreal, ou on trouvera toute» 
1*** Essences et Extrait* concent r - pour la 
fabrication «Min.* distillation» de* liqueur* et 
des vin* aussi. Dur* !**eur de» vin». Tannin 
tenopepin. Teinte bordelaise/c seul colorant 
pour vins routes autorise en Prance par ••/>• 
cutairr du Ministre de la Justice, en tlal> tu 
1S ocfobrt 1876, etc., etc.. «-U*.

Demandez notre catalogne complot 
Nous guérissons le» vins pique*, aigre», 

amer*, moisi**», etc., etc anal} son» toutes les 
boissons.

Nota- Nous nous ferons un plaisir de don­
ner. a quiconque, tous le» renscignerm-nts 
concernant lu parfaite fabrication.» de» vins 
do raisin» frai» î secs, et des liqueur*.

F. DERATZE d CO
246 rue St Jacques 136 Wooster Street

MONTREAL | NEW-YOKK
16 ocF-c—6 m

Victoria Bottling Co.
20 et 26 rue St-Dizier

SEULS AGENTS A MONTREAL 
21 déc—M 8—1 a

(kN DEMANDE de* jeune* ger.»
fl prendre la couj*e »'ir ■■om 

un tail leur de première classe de >
Leçon» le jour ou le soir ; prix mod 
drosser uu No 1618 ru»* >te C atherin

I^ERDU. samedi, le 4 courant.
St Bernard, répondant an non. d 

*• Duff." ayant urio tache brulure sur la > nias* 
éadreaser a Maxime Groux. marché Yigci

6i—2

pour ap- 
iiiric chez 
ex-York, 
r 4. S'a 

?. 64—6
un chien

(b N DEMANDE a louer un m.aga^.n sur la 
F rue Ste < atherine. entre 1 » rue» 

Jacques-Cartier et Fl*»s*i». pour le ier avril
* H. 340. 64 -2

générale au 
de lavage.

Fies*
ou le 1er mai. S'adrese»

(kN DEMANDE une servante .fl No 108 rue St Urbain. Fa»
6a-4(F. DEMANDE une servante capable de

ire la 
Catherine

uisinc. S'adresser 1517 rue Ste 
u. 2

LA
Préserrez-rnr.g de 

I'EaUST. LEON.

GRIPPE
la

ON DEMANDE avec des references une 
cuisinière et une bonne d’enfants au No 

30 rue 8to P* mille.__________________  65-2

O DEMANDE deux servantes au No 159 
rue Rivard. 65—1

<hN DEMANDE a 1 IlVel Jac«}ues ' artier 
" nr »*,ine homme comme gardien de 

nui* pariant l'anglais et le français de préfe- 
renee.________________________ ________65—1

ON DEMANDE une cuisinière, propre, au 
No. 25 rue Ernest carre St-Loum. Fas de 

lavage. 8'adrasscr entre Set 10 heures, a. m.
51—jno

GRIPPE en buvant 
14—2

Ov.

fiTi]
Fia

—Pour « préserver de la gri 
rraiftavoirde 1 Eau 8L Leon

ippe. chacun de­
dans sa maison.

LA PROMPTITUDE AYFC LAQUELLE 
M. HARRIS A REÇU SON ARGENT.

Le fait d'avoir gagne tl ,onn au dernier tira­
ge de la Loterie de l Etat de la Louisiane 
n est rien de nouveau pour notre ex-*hénf. D 
dit que l'argent est amve promptement et 
qull va placer ieniontxnt dar s les propriété» 
immobilières lans un des me:.«ours, omtésdé 
Californie.—"Napa."—Aon* tOaL JUioeier, 
U uct ambre. 66—1 q. h.

LA FILLE AU CHOCOLAT
Tl est tro*g probable que toutes la» personnes 

qui ont vu Je portrait de la fille au chocolat, 
qui sert depuis si longtemps comme annonce, 
n ont cru voir qu'une simp:** annonce, loin de 
la. ce portrait représenté limage dune jolie j 
Viennoise, a laquoLc sc rattache une histoire 
très romanesque. H y a quelques années un 
jeune étudiant AQcmand.dc naissance noble, 
tomba amoureux de la jolie fille au cho-oixt. 
qui lui servit le délicieux breuvage dan» un 
cafe de Vienne. Comme tous deux étaient 
respectables ils «c marrb-rsrt. il éta-.t or­
gueilleux de l'humble origine de son epou*»' 
et la fit peindre par un des plus grand* 
artistes de 1 Allemagne, avec 1* costurr.-* 
qu elle portxit lorsqu.il fit sa connaissance, et 
cette peinture est maintenant 1 un d*-s chef 
d oeuvres le plui précieux du gouvernem»ti:.

65—1—<j h

Pour éviter ('Influenza ou 
Grippe, buvez l'Eau St. Léon, 
54 carre Victoria. 8 et 10

MILLE TEMOIGNAGES COMME 
CELUI-LA

Cher M.ynsirw—Le baril d'eau minérale de 
Richelieu que nous avons bu. est. crnyor.s- 
ncr*. tout a fait ce qne vous annoncez dan* 
votre brochure comme remede contre les 
maladies des rognon*.

Vos très humbles.
N. H A J. B GRAHAM.

A. Poulin. S Cétc Boa ver Hail ; dépositaire* 
de cette eau ainsi que des célébré» **aux dia 
sources Caledonia. Abenaki* et Plantage net.

Teleppone 2667. 100—4—lu

KOUTKLL* ETRANGE
Pas un msn scop.wyé <U *a OU La : ?t lAc

a la grippa no-#

A BESOIN d'un jeun» carcon intelli­
gent coinm*- mcs«arer nans u*) bureau, 

cfiuireessr au bureau de La Pi«i> rfcv j-,o

1>ENS20N demandée dan» une famille prt 
vœ bonne niiiisou. r»ar un monsieur 

et sa dame, pouvant meunier sa 
.^'adresser par lettre, l»o!tc 
poste

VENDU EN GROS PAR
L. Chaput Fils et Cie 
Hudon, Hébert et Oie 
N. Quintal et Fils 
Larsirte. Martin et Cie 
P. Grate et Cie 
N. Tur otte 
Langlois et Pari»
Leclerc et Lctollier 
Whitehead et Turner 
John Ross et Clé

11 mars-m j

>1
- MONTREAL P.Q.

QUÉBEC. P.Q.

1 an

I.I

NORDHEIIVSER
PIANO de notre propre fabrique, 
oat le rosultat de plus cic 45 arméoe 
d experience pr.utiquc dans le com­
merce de pianos. Plusieurs milliers 
do cos pianos sont présentement en 
usage par toute la Puissance : ot 
au jugement unanime dos artistes 
eminent» qui se sont servis du pi ano 
NoRDHElMER. il est égal a quel­
ques-uns des types de pianos amé­
ricains et ne coûte ouc fr» moitié du 
prix. Nous sommes les seuls agents 
des pianos Stoinway. ChJokerlng ot 
Hninoa. et dos orguos harmoniums 
Estey et Kimball.

Nous avons des pianos ot don har­
monium» a partir de $35. $50. $100 
Jusqua $1.500. aux conditions. $j a 
$10 par mois en montant.

VISITE SOLLICITEE

A. & S.
213 Rue St-Jacques.

4 janv.—s—jno.

C V C '1 .4 >1< A M _vJERiisiLEM n u mmmi
La plus Grande Attraction au Canada

M MOMQI'KZ PT ALLKK 
Coin de» rue»

Sainte-Catherine et Saint-Urbain
Ouvert tous le» jours de 

9 HEURE# A. M. A 10.30 HEURE# P. U. 
L* dimanche de 1 hr. * lU.Ju hm p. ni.

13 mam 1 an
——————————--------------------------------- -

VENTES PAR ENCAN
PAR MARCOTTE et CIE

VENTE * COMMERC
A CIE

les 8 et

------PAH —
MARCOTTE

95 rue St Jacques.

Mercredi et Jeudi,
9 courant,

A DIX heure».
#0 caisses de chaussures \«*i.;int «le* fabi 

can t», un fond» de banqueroute de «liiall «1 
chaussures, un fond» d«* h.mqueroute d epice­
ne* »•- montant a audi-ln de un foiuUi
de hauquerourc bien a»», rude maro lmndtse> 
jM-hes gen. ru!*** ».* iiiontnut a .uni. I* do 
ç4H>i is*. Ia* tout sera vendu suns reserve.

attirons une attention tout*- spéciale àNou 
la \ ente .*i-dessus.

------A l'NSI-------- -
24 rais*.*» «le nian handi». - ».*. hes. consistant 
•*n (tartiedef'<>t n». fiaiu'lle». in«lieiin«*s « orj's et 
caleçons. eheinuM s. uiouihoirs. ganta, l>a*.
boutons, et* ..

Une grande qnantit* 
billements et {suit u Ions. \«>
A Vendre eu lot» «*oii\ « nsbl« - au •

M ARfÜlTK - 
63—3 k

har.1.
vn rie

» faites, ha 
et \aiM.*elle. 
‘uiumcrco. 
t ( I K.
i« auteurs.

Vente a l'Encan
PAR BENNlNCi i;t BARSALOU

1,000 CAISSES
-----DE

Claques et Pardessus
AMERICAINS 

î w %
n» VfîilcMl’t 1H*|> <*n (’août 

la saison

vY
Demi.

uhouc de

M BEKFIING S MllSUOy, lüCillïEUllS
Nos 86 et 88 r ue St, Pierre

MARDI. LE 14 JANVIER 1890
a 2.:;o H El’

Non» ofTYiron* en vu 
lisses de rlaques et j ar«

Sandale» imitation j» m
Sandale» imitut.<

i'r<

;s f. m.
«U* Illülo 
c suit

:■ tnm«*s 
»ur femmes

'.«Hltl* «> en

•Mini**»
n la.ne pour 

laine pour

Unis et douille» en lain 
Snndn'. nu it ut ion *1* 

lioinm- » 
indni. » Imitnti 
fcniiiie*

Lumbu men pour homme*
Grnnd* s imtt. » pour lioinnio»
Grandes liott*-* i»«.u< I. « » j... ir hommes 
Dard, s u» uni» ui P'utre i .mr h- min. « 
PardessuHde fantui-ic tu tuiliv ;,<n . hm,. 

tues
l'ardessii* en fi utre bor*l. s pour homiiw »

En méin** temp» pour un' - ireesiii-n * n 
faillit*.
150 (’aissos «h* clianssun s lV*utio 

renard pour iDininics,
150 Caisses tlt* Lottes lélesc< 

pour hoiniiif'.
Le tout an* r* »* iv«.

BEN NI N G EX 
65-5

I»0

BARSALOU,
Eneantenr».

PfiOPflIEÏE
$1.300.00

ME
ItnpportTnt

peur

Une jolie maison » «leur 
Pt llominique. qimrî ■ r >• 
chars urbain» pn- • tr de\ 
et brique.deux iog- -n. nt-,
grenier h foin. Ja.o j• 
conditions exceptu.nneil' i 
avantageux aux persom 
petit capital.

S'adresser an No 165 rue 
mée, $1 ont real.

environ
cont.
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ARGENT A PRETER
Créances achetée» à 5 et

tu«e ru» 
' iste, <l**s 

. lion*». Ih>H 
tiMiKar.écuric,

.»ur , a des 
fio lies. Tr»s 

poHMédant un

.St Charles Horro- 
8 Janv. n lui

par cont

DISSOLUTION DE SOUÉTÉ l. ue

Avi* r«t par présente» donné que la soci­
été commerciale qui a exist** jusqu au 25 lie- 
cembr. 1 v«y sou» la rais'-n d»- MARI KL. FOI 
S j sc C IE .. faisant affaires a Montréal, rue 
Note*'-liante, a été dissoute ce jour-la de cou 
seulement mutuel.

CAMILLE MARTEL, 
GEO. W. FOIUY 
A. A. FOIS Y.
L T. Fold Y,

AVIS SPECTA! • nfor
ment leur chenteie et le public en genérrd 
qu ;is ont formé entre eux une société nou relie 
sous U raison de • l'OIcj Y FREKKL" ayant sa 
prinripalc maison d affaire» nu No 70de là rue 

Ijiuront. **oin de ia rue Vitré, a Montreal, 
ou ils continueront comme ci-devant le rom 
merce do» machines a coudre. piau<j« et

. yv > a e it
XOTAIRE

116 RUE VISITATION 116
— Er­

l' JTAOQUEH
6 juil—jno

in w-

196
'•naoiuro. 

bar—u da 
65—1

I^ERVaVTE DEMANDEE—On demande 
une servant* générale q : parie l ar^iai*.

réfi renfes requise 
ét Denis.

S adresser au No 7*. rue 
64- 2

Situations demandées
V VI5r\ q* k tous ceux ç;ji »oo; &an« cmplo! ou 

ont o«*oLr d'empMyes. Ncrrs bureau 
de p'aceir.ert di'r.aer*» eot^r» »at «fa. 'ion. 
Gehnu*-et • . No. I*- ni* *-•. Jae**.u»-. Mon
ré&l. Heure» «péci>»ie* pour le- «>rvante* 
entre midi et_3_hcur* »._________ jerjuti- u

I^NF BONNE l’ ENFANTb axo-r
une place. Sadreeser au No 'M* **'io 

Lagauchetiere._______________ CP-2

T^RANCAI.-' o n «»ovri»rbc ’anger tt çcr.
fi*eur demande un» p -o p périr se icettr» 

a*i courant du gt nr- d»* fahr^ «Uon de la v Jle. 
ÿ adresser à E. C. bureau de La Pbsme.

62-2

rg’.c- 
KnSu off rant à leur» ami* leur» remerciements 

et leurs bon* «ouhait» à 1 occasion du nouvel 
an. il» sollicitent la continuation de leur pa 
t rouage.

Et. offre a leur splendide nouvelle »alle d'ex 
no»1t.on. la 'jéiebre macluno a cx> ;dre *• RAY- 
Mfi.M» :e»piano»defeian* Brois. de Ingcr- 
soil. Ont., le* piano» Offenbach. New York et 
autre». !'■* orgues W. lioherty et O. W. Corn 
wall et Cie.

Toute correspondance h être adressée * 
FOIS Y FRERES.

70 rue St-Lauréat.
Montréal.

On demande de» Agents dans toute la Pro­
vince.

D*. mordez nos catalogues. 06—5

NrOU« DONNONS AVIS par le prownL 
que le» exêcutsurs et représentants 

ltff»ux de îer. A. M. écuier. ont 1 in­
tent on de «Adresser a la l>*gi«lafurc d* I» 
l'rovi* ■ e de Qu«*boc. s «a prochaine s««wion. 
affr d * r*» auron«es u faire toi» « jiaa^etro i,t» 
dar.» n gatantie d eu née au* cr*«ocIer* 'i*1* 
on» d«*« hypotheque* sur la propr'été de la 

(R de ta succession 
a faciliter »e* transactiens que po-r donner 
satisfaction s «es créanciers.

BARNARD & BARNARD. 
Procureur» de la succession Del isle. 

Montreal. 7 janvier 1990 —4

AVIS de FAILLITE
Dans l affain* de

PREVOST. PREVOST et CIE.
260 roc St Paul. Montréal, 

lie* sou «signé* vendron* par **ucan. au 
magiyûn No 260 me ~r Paul,Montré*!.JEUDI, 

■'EIZE janvier 1890. a ONZE heure*, 1 actif 
de la succession, comme suit :
Fonds de commerce de ferronneries.

peintures, huiles, vitres, etc $29776.32 
Fixtures....................................... 600 00

Dettes de livres et billets, d'après listé... 16Mtt 59

46W6 91
L inventaire et la liste sont visible» a notre 

bureau.
On peut \ iaiter le stock sur demande à 

KENT kt TURCOTTE.
7 Place d'Arme*. Montréal.

J. 8. THOMPSON et CIE. 
nb—5________________ Kncanteurs.

AVIS DE FAILLITE
Dan* l'affaire de JOS. GAUVREAT.* et CIE., 

marchand» de chaussures, de 8t. J**ar<. P. Q.'
Faillis.

.. v^lFour mr encan public.
SAMEDI, le II Janvier !<• t JO heuro» A M 
a aai’.e d encan. No. 96 rue «r. Jaf^ues 
M n trial, tout 1 actif de la faill.u. comme 
suit, savoir :
Stock de cliaussurc»
Dettes de livres

AVIS AU COMMERCE
NOUS ACHETONS COMPTANT toutes 

sortoa de marchandise» hor» saison en 
grande ou on petite quantité.

On demande de suite dos agent» pour 
la vente et l’achat.

Ecrire a P. O. Boîto 1804.

DISSOLUTION DE SOCIETE
La société qui exiHtait entre les soussigné 

et feu Thomas Workman «ou* le nom do
Frothingham et Worl 
soute en conséqucn' ■
man, arrivée le 9 o

Ii
El
«j h*

• «le ce Jour di»
’ de Mr Work­
er.

1BALD.
dURPHY,

• EADIE.
Montréal. 31 décembre lvJ9.

AVIS DE SOCIETE
Jjt* «ou g «ignés ont. ce jour, formé une noci^té 
comme maro.hands de f« r. a« 1er et quinosllle 
rie. et continu «ront 1<» affaire» d« la ci- 
devant/* Hociete Frothingtiarn Ar Workman, 
sous le vu me n/rm et don» lo« prémis»^» «xrru- 
pé« » par la ci-devant société. 1^ oAurell* 
»/»rieté est auU>ri»ér a ei,Uw u r toutes les 
dettéç» due» a la ci^jr* ant - Jeté Erotl.ing 
harn 5c Workiiian et paieront aussi toute* iss 
dettes.

HENRY'A RETIRA LD
EDWARD MURPHY.
OF/) W. EADIE.
EDWARD A RC H BALD.
REAL ANGERS.

Montréal. 1er janvier l-'«" 61—6

$616 17 
170 (A

r», w

\ II

Pour autres Informât ion* «’adre»»*^
CHS DES MA RTEA f '. Cim-cMr.

... No 1598 rue N« tre-I >ame.
*• marcotte et cie. Kn^anta-.r- », r <

L Assemblée iDensuerrid'** COCHERS de 
PLACE surs lieu et soir « leur salle, rue 
McGill.

JK. LEMJFUX.
35-1 Sec: Stairs

Ml S Kl
VUE FERBLANTIERS a 1 et. cet an- 

‘ maassln de ferAann r t de p;< n, 
bier. L96 rac Notre l»a: ..r, . » de lm r.*

* s.* a usa. oer+*im y. <»r m t»o < a-
VJ - S. .r • «va. » j
K #1 JTW . klMrup MS ns St Jocx. ,«•

CANADA
Province de QijéV^. 
Dietrict de Montréal.

A VIH public /-*• rwvr 
Compagnie du * * » «m 
Pr»acott. s‘adr« •■•cta 
de la Provin/f «lu i nr 
s»on t»otir obtenir no 
d incorporât./»! , mro 
Victoria. -« » t rm lér» 
le titr> * '-rjsrsl.t «. 
remf4ac/r i»-« m« ts 
mm <f '« r d« \ a i Jr« 
suivante . *' La O/tni»

F. X

Pro».
ié

•V*»•*.♦ donfiA que la
', r d** V».,/*r« -ni et

» -.f.r. f» M/Talc 
•n t«r<»hslns vs- 
ii" n' h sim a, U;

34, de la 47
Vi+h.i 1 ‘ « Ilmgi-r

; t < • et

A Su *4. f
t-*, mrut-L

\

8370


